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SUD DU PAYS 

Début aujourd’hui du vote des          
bureaux itinérants 

Les populations nomades et des 
zones reculées et enclavées dans 
les wilayas du sud du pays 
commenceront à voter, à partir 
d’aujourd’hui, au niveau des        
bureaux itinérants, dans le cadre 
de l'élection présidentielle du 7 
septembre.  
 A cet égard, les délégations de 

l'Autorité nationale indépen-
dante des élections (ANIE), au 
niveau des wilayas concernées 
ont affirmé que "toutes les 
conditions humaines et maté-

rielles ont été réunies pour garantir le bon dé-
roulement du scrutin". Dans la wilaya de 
Tindouf, l'opération de vote débutera au ni-
veau de 12 bureaux itinérants, 72 heures 
avant la date du scrutin et la wilaya de Ouar-
gla a mis en place à son tour 6 bureaux itiné-
rants se situant dans des zones reculées de 
la daïra frontalière d'El Borma. La wilaya 
d'Adrar s'est dotée, quant à elle, de 3 bu-
reaux itinérants dans lesquels le processus 
de vote débute 24 heures avant le 7 septem-
bre courant. Ces bureaux sont répartis à tra-
vers les communes de Tsabit, Timi et 
Reggane. Dans la wilaya frontalière de Bordj 
Badji Mokhtar, 6 bureaux itinérants ont été 
mis à disposition pour démarrer le processus 
de vote 48 heures à l'avance, au profit des 
bédouins nomades dans les communes de 
Bordj Badji Mokhtar et Timiaouine. La wilaya 
de Djanet, située à l'extrême sud-est du 
pays, sera dotée de 9 bureaux itinérants 
dans lesquels le scrutin sera avancé de 72 
heures. De son côté, la wilaya de Tamanras-
set compte 29 bureaux itinérants pour un 
électorat de 21.603 électeurs inscrits. Le pro-
cessus de vote débutera au niveau de 19 bu-
reaux itinérants 72 heures avant le jour du 

scrutin et 10 autres 48 heures avant. Pour la 
wilaya d'In Salah, 4 bureaux itinérants ont été 
mobilisés et le processus de vote débutera 
au niveau de 2 bureaux avant 48 heures et 
au niveau des deux autres avant 24 heures. 
Quant à la wilaya de Béchar, il existe 4 bu-
reaux itinérants dans lesquels le processus 
de vote commence 72 heures avant le jour 
du scrutin, tandis que le vote débutera 24 
heures avant le scrutin dans un bureau mixte. 
Conformément à l'article 132 de la loi orga-
nique relative au régime électoral qui stipule 
que le président de l'Autorité nationale indé-
pendante des élections (ANIE) "peut, à la de-
mande du coordonnateur de la délégation de 
la wilaya de l'ANIE, décider d'avancer l'ou-
verture du scrutin de 72 heures maximum 
dans les communes où il n'est pas possible 

de procéder aux opérations de vote le jour 
même du scrutin, à cause de l'éloignement 
et la dispersion des habitants, et cela selon 
une décision qui sera publiée immédiatement 
par tous moyens appropriés". Le président 
de l'ANIE peut également décider d'"avancer 
l'ouverture du vote d'un maximum de 72 
heures pour toute autre raison dans une 
commune déterminée". Des équipes d'enca-
dreurs ont été déployées pour la gestion de 
l'opération dans ces bureaux itinérants, tout 
en fournissant tous les moyens nécessaires, 
y compris des véhicules tout terrain en raison 
des chemins difficiles qui caractérisent ces 
zones reculées du sud, en plus de permettre 
aux observateurs et représentants des trois 
candidats à l'élection présidentielle de suivre 
le processus électoral.

Quotidien national d’information

MAGHREBINLE MEDIATEUR  

L'opération de vote pour la présiden-
tielle du 7 septembre de la commu-
nauté nationale établie en Espagne 

se déroule dans de bonnes conditions or-
ganisationnelles et dans une ambiance 
"plutôt positive", a déclaré hier l'Ambassa-
deur d'Algérie à Madrid, M. Abdelfettah 
Daghmoum. Dans une déclaration à l'APS, 
M. Daghmoum a indiqué que les bureaux 
de vote de plusieurs provinces d'Espagne, 
que ce soit dans ceux où le scrutin a dé-
buté lundi, ou dans ceux où l'opération a 
débuté mardi, ont enregistré une affluence 
"croissante" des membres de la commu-
nauté nationale résidant en Espagne. Il a 
rappelé que l'ambassade d'Algérie à Ma-
drid a pris toutes ses dispositions et mobi-
lisé l'ensemble de ses ressources 
humaines et capacités logistiques pour as-
surer le bon déroulement du processus 
électoral et ce, en collaboration avec l'Au-
torité nationale indépendante des élections 
(ANIE). A cet effet, cinq bureaux de vote 
ont été ouverts au niveau de la circonscrip-
tion électorale de l'ambassade, dont un 
bureau fixe à Madrid et quatre itinérants 

dans plusieurs autres villes, permettant de 
couvrir la majorité des zones où est 
concentrée la communauté nationale et de 
rapprocher les bureaux des électeurs, 
selon le même responsable. L'ambassa-
deur d'Algérie à Madrid a indiqué que des 
instructions ont été données aux chefs de 
bureaux pour interagir avec les membres 
de la communauté nationale afin de pour-
suivre l'opération de sensibilisation et de 
coordonner avec les représentants du 
mouvement associatif pour assurer leur 
transport vers les bureaux de vote. Concer-
nant le corps électoral, M. Deghmoum a 
fait savoir que le nombre d'électeurs ins-
crits au centre de vote de Madrid est es-
timé à 4.000 électeurs et électrices, 
répartis sur cinq bureaux de vote, où toutes 
les mesures organisationnelles ont été 
prises, rappelant qu'une opération de si-
mulation a été effectuée concernant le 
scrutin, le tri et le dépouillement des bulle-
tins de vote. L'ambassade d'Algérie à Ma-
drid avait mené récemment une large 
campagne de sensibilisation ciblant la 
communauté nationale établie en Espagne, 

en tenant des rencontres avec les mem-
bres de la communauté, le mouvement as-
sociatif à Barcelone, Alicante et Madrid, en 
sus d'activités organisées dans différentes 
villes espagnoles pour rapprocher le ci-
toyen de l'administration et renforcer les 
liens avec le pays. Au cours de ces activi-
tés, l'importance de cette échéance élec-
torale a été soulignée, selon le même 
diplomate qui a ajouté que l'ambassade a 
adopté des techniques modernes de 
communication pour faire parvenir l'infor-
mation aux citoyens, à l'instar du système 
de messagerie texte et les publications sur 
les pages officielles de l'ambassade, sur les 
réseaux sociaux, en plus de la correspon-
dance par courrier électronique. L'Ambas-
sadeur d'Algérie à Madrid a réitéré, à cette 
occasion, l'appel aux membres de la 
communauté nationale résidant en Es-
pagne à participer en force à cette élection 
pour "accomplir leur devoir civique, contri-
buer au renforcement du processus démo-
cratique dans notre chère patrie et la 
construction d'une Algérie plus stable et 
plus prospère".

Egypte 
La communauté          
algérienne se rend  
aux urnes   

Les membres de la communauté nationale 
établie au Caire (Egypte) ont commencé, 
hier, à voter au titre de l'élection présiden-
tielle du 7 septembre. L'opération de vote qui 
s'étale jusqu'à samedi se déroule au niveau de 
deux bureaux de vote, le premier au siège de 
l'ambassade d'Algérie au Caire comptant 
1647 inscrits et le deuxième à l'hôtel Ro-
mance à Alexandrie avec 236 inscrits, et ce 
de 09h00 jusqu'à 19h00. Pour leur permettre 
d'accomplir leur devoir électoral, les Algé-
riens résidant au Soudan ont été autorisés ex-
ceptionnellement à s'inscrire et à voter en 
Egypte, vu les conditions sécuritaires diffi-
ciles que traverse le Soudan, pays frère. Une 
forte affluence des membres de la Commu-
nauté nationale issus des différents gouverno-
rats d'Egypte a été enregistrée au niveau des 
deux bureaux, dès les premières heures de ce 
mardi, avec une forte participation de jeunes 
et de femmes. Une bonne organisation a mar-
qué l'opération électorale, notamment en ce 
qui concerne la gestion des Algériens non-
inscrits sur les listes électorales, un bureau 
ayant été consacré à leur inscription sur la 
liste électorale supplémentaire, pour leur per-
mettre de voter lors des prochaines 
échéances. "Pour la Communauté nationale, 
la Présidentielle est un rendez-vous excep-
tionnel", a estimé le chargé d'affaires consu-
laires au niveau de l'ambassade d'Algérie au 
Caire, M. Hamza Bentayeb. "La forte af-
fluence enregistrée le premier jour du vote té-
moigne du degré de conscience des membres 
de la communauté quant à l'importance de ce 
scrutin national et de son rôle dans la 
construction de l'avenir du pays", a-t-il af-
firmé, ajoutant que cette affluence était prévi-
sible vu la mobilisation relevée lors de la 
campagne électorale qui a connu l'organisa-
tion de plusieurs rencontres avec les diffé-
rentes catégories, notamment les étudiants et 
les femmes". L'opération de vote se poursuit 
avec le même rythme depuis son ouverture, 
en coordination avec le représentant de 
l'ANIE en Tunisie. 

VOTE DES MEMBRES DE LA DIASPORA EN ESPAGNE 
L'opération se déroule dans de bonnes conditions 

Les membres de la Commu-
nauté nationale établis dans 
la banlieue nord de Mar-

seille ont afflué, hier, vers les bu-
reaux de vote au deuxième jour 
de la Présidentielle du 7 septem-
bre. Le nombre d'électeurs enre-
gistrés en ce deuxième jour était 
plus important par rapport à di-
manche, jour de la rentrée sco-
laire en France, selon les 
superviseurs de l'opération. Mme 
Gueroudj, une bénévole rencon-
trée dans l'un des bureaux de 
vote, a affirmé que sa contribu-
tion à ce scrutin pour encourager 
les Algériens établis dans cette 

région à voter, est mue par sa 
conviction quant à l'importance 
de ce rendez-vous national pour 
la poursuite du processus d'édi-
fication du pays et des réalisa-
tions à l'instar de celles 
accomplies au profit de la 
Communauté nationale à l'étran-
ger. De son côté, Salim Ghera-
bessi, coordonnateur de 
l'Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE) s'est félicité 
de la mobilisation par les services 
de l'Etat, à l'instar du Consulat 
général de Marseille, de tous les 
moyens matériels et humains né-
cessaires  pour rapprocher les 

électeurs des bureaux de vote, 
ce qui a facilité l'opération y 
compris pour les personnes 
âgées. Sadji, un jeune algérien 
qui vote pour la première fois a 
souhaité voir les membres de la 
Communauté nationale, notam-
ment les jeunes bénéficier de fa-
cilités pour raffermir leur relation 
avec leur pays d'origine. Saïd, 
Chauffeur de taxi à Marseille s'est 
porté volontaire pour transporter 
les personnes âgées et ceux aux 
besoins spécifiques aux bureaux 
de vote à titre gracieux, se disant 
prêt à répéter son initiative autant 
que nécessaire.

FRANCE  
Forte affluence à Marseille
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FIN DE LA CAMPAGNE POUR LA PRÉSIDENTIELLE  

Le silence électoral entre en vigueur 

La campagne électorale, 
qui a débuté le 15 août, 
s'est déroulée dans un 
environnement organi-
sationnel et sécuritaire 
grâce aux mesures lo-

gistiques et aux moyens mis en 
œuvre pour la réussite de cet im-
portant événement pour réussir 
cet important événement sous la 
supervision de l'Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE). 
Après l'expiration du délai légal 
de la campagne électorale, la pé-
riode de silence électoral sera en 
vigueur à partir de ce mardi à mi-
nuit jusqu'au jour de l'élection pré-
sidentielle comme le prévoit la loi 
organique. 
Cette même loi stipule que « nul 
ne peut, par quelque moyen et 
sous quelque forme que ce soit, 
faire campagne en dehors de la 
période prévue ». 
Pendant cette période, il est inter-
dit de « publier et diffuser des 
sondages d'opinion et des en-
quêtes sur les intentions de vote 
72 heures avant la date du scrutin 
sur le territoire national et 5 heures 
avant la date du scrutin sur le ter-
ritoire national et 5 jours avant la 
date du scrutin pour la commu-
nauté nationale résidant à l'étran-
ger » 
Pendant vingt jours, les trois can-
didats à la présidence, le candi-
dat du Front des forces 
Socialistes (FFS), M. Youssef Aou-
chiche, le candidat indépendant 
M. Abdelmadjid Tebboune et M. 
Abdelali Hassani Cherif du Mou-
vement pour la société de la paix 
ont pu porter le processus électo-

ral à un niveau élevé et qui répond 
aux préoccupations et aux aspira-
tions des électeurs, tout en res-
pectant l'éthique de la pratique 
politique. 
La campagne électorale a été ca-
ractérisée par une compétition ho-
norable entre les candidats et 
leurs représentants et leurs parti-
sans, au cours de laquelle des 

discours réalistes ont été pronon-
cés. Pour leur part, les médias na-
tionaux, selon de nombreux 
observateurs, ont réussi à couvrir 
l'ensemble de la campagne élec-
torale avec beaucoup de profes-
sionnalisme et d'objectivité, et ont 
œuvré pour à l'équité et à l'ab-
sence de partialité et de pratiques 
favorables, aucune violation 

n'ayant été enregistrée à cet 
égard au niveau de l'ANIE. 
La campagne électorale a connu 
une interaction populaire qui 
laisse présager une large partici-
pation le jour du scrutin à un nou-
veau chapitre de la pratique 
démocratique soutenu par un ar-
senal juridique qui interdit toute 
utilisation de l'argent. 

Les discours des candidats se 
sont accordés sur l'importance de 
cette élection présidentielle pour 
façonner l'avenir du pays à la lu-
mière des changements régio-
naux en cours, appelant à une 
large participation du peuple al-
gérien à cette élection pour pré-
server l'unité et la stabilité du 
pays. R. N. 

La campagne électorale pour l'élection présidentielle du 7 septembre qui a duré vingt jours a pris fin hier. Place désormais à une période de silence   
électoral de trois jours pendant laquelle il est interdit aux candidats de mener toute activité.

Quotidien national d’information

MAGHREBINLE MEDIATEUR  

Les électeurs de la commu-
nauté nationale établie à 
l'étranger ont commencé, 

lundi dernier, l'opération de vote 
pour l'élection présidentielle du 7 
septembre dans de bonnes 
conditions logistiques et d'orga-
nisation, mises en place pour ga-
rantir le bon déroulement du 
scrutin. Dès le début de l'opéra-
tion à 08h00, les bureaux de vote 
ont enregistré une affluence si-
gnificative des électeurs algé-
riens établis dans plusieurs pays, 
notamment en Europe et dans 
d'autres régions du monde, 
venus accomplir leur devoir élec-
toral durant la période allant du 2 
au 7 septembre courant. Dans ce 
cadre, les autorités diplomatiques 
et consulaires algériennes ont 
veillé à mettre à la disposition des 
membres de la diaspora tous les 
moyens humains et matériels né-
cessaires pour assurer le succès 
de cette échéance électorale à 
laquelle trois candidats sont en 
lice. Il s'agit de M. Aouchiche 
Youcef, candidat du Front des 
forces socialistes (FFS), de M. 
Abdelmadjid Tebboune, candidat 
indépendant, et de Hassani Che-
rif Abdelaali, candidat du Mouve-
ment de la société pour la paix 
(MSP). En l'Italie, les bureaux de 
vote au niveau de l'ambassade 
d'Algérie à Rome et du consulat 
à Milan et à Naples ont connu, 
dès les premières heures de l'en-
tame du vote, une affluence re-
marquable de différentes 
catégories de la communauté, 
notamment des jeunes et des 
étudiants poursuivant leurs 
études dans les universités ita-
liennes. Selon le consul général 
d'Algérie à Milan, Adel Talbi, 
l'opération se déroulait dans de 
"bonnes" conditions au niveau 
des 12 bureaux de vote répartis 

sur l'ensemble du territoire italien, 
assurant que les consulats en Ita-
lie ont effectué, depuis l'annonce 
officielle de l'élection présiden-
tielle, "un travail intensif avec des 
associations et à travers les ré-
seaux sociaux pour sensibiliser la 
communauté à l'importance 
d'une participation massive à cet 
événement électoral". Dans le 
sud de la France, le coordonna-
teur de l'Autorité nationale indé-
pendante des élections (ANIE) 
dans cette région, Djamel Bedra, 
a souligné l'intérêt de la commu-
nauté nationale établie dans cette 
région pour cette élection, rele-
vant que la campagne électorale, 
lancée le 15 août dernier, s'est 
déroulée dans de bonnes condi-
tions. Au total, 62 bureaux de 
vote ont été ouverts pour les 
membres de la communauté na-
tionale établie dans les diffé-
rentes villes de cette région. A ce 

propos, le Consul général d’Algé-
rie à Marseille, Imed Selatnia, a 
affirmé, que l'ouverture d'autres 
bureaux de vote notamment au 
niveau des quartiers de Marseille 
a "grandement contribué à facili-
ter l'opération de vote et à alléger 
la charge du déplacement aux 
membres de la communauté na-
tionale établie au sud de la 
France. Le vote pour la Présiden-
tielle du 7 septembre a égale-
ment débuté, dans de bonnes 
conditions, au niveau des bu-
reaux d'Alicante et de Valence en 
Espagne, qui ont ouvert leurs 
portes à 8h00 du matin pour ac-
cueillir les électeurs de la 
communauté nationale inscrits, 
sous la supervision des enca-
dreurs, en présence de sept ob-
servateurs représentant les 
candidats. L'opération de vote de 
la communauté nationale a dé-
buté aussi lundi matin en Alle-

magne, où sont inscrits 15151 
électeurs résidant dans ce pays 
qui compte des bureaux de vote 
dans les villes de Berlin, Franc-
fort, Bonn, Stuttgart, Munich et 
Hanovre. Pour la 1ère fois, les au-
torités allemandes ont accepté 
l'ouverture de bureaux de vote 
hors les sièges des représenta-
tions diplomatiques algériennes 
afin de faciliter aux électeurs d'ef-
fectuer leur devoir et d'éviter les 
déplacements sur des longues 
distances. De son côté, le Consu-
lat général d’Algérie à Londres a 
assuré que toutes les conditions 
étaient réunies pour le début du 
scrutin au niveau des bureaux re-
levant du centre consulaire de 
Londres, de Manchester et Bir-
mingham, à Glasgow, Cardiff et 
Belfast. En Russie, l'opération de 
vote a été entamée au bureau de 
vote numéro un (1), ouvert au ni-
veau de l'ambassade d'Algérie à 

Moscou alors qu'un deuxième 
bureau de vote sera ouvert à 
partir de jeudi prochain à Saint-
Pétersbourg jusqu'au 7 septem-
bre. Hors Europe, les membres 
de la communauté nationale éta-
blie notamment en Tunisie, au 
Liban et à Chypre ont commencé 
à accomplir leur devoir électoral, 
à travers les différents bureaux 
de vote ouverts. En Tunisie, ils 
sont près de 16.000 électeurs ins-
crits et répartis sur trois (3) cen-
tres de vote sis au Consulat 
général à Tunis et aux Consulats 
de Kef et de Gafsa, outre les bu-
reaux fixes et itinérants, a précisé 
le consul général à Tunis, Nas-
reddine Laaraba, affirmant que 
l'opération de vote se déroule 
"dans de très bonnes conditions 
et elle est marquée par une forte 
affluence des citoyens". La même 
ambiance a été constatée aussi 
au niveau des bureaux de vote 
installés au Liban et en Répu-
blique de Chypre, où des élec-
teurs de la communauté 
algérienne ont entamé le vote 
pour la Présidentielle avec l'es-
poir de participer à la prise de 
décisions et à la construction de 
l'avenir du pays. Selon les chiffres 
fournis par l'ANIE, le corps élec-
toral de la communauté nationale 
à l'étranger compte au total 
865.490 électeurs, dont 45% de 
femmes contre 55% d'hommes, 
et 15,43 % d'électeurs moins de 
40 ans. L'ANIE encadre ce corps 
électoral à l'étranger à travers 
117 commissions réparties en 18 
commissions en France, 30 
commissions dans les autres 
pays européens, 22 commissions 
similaires dans les pays arabes, 
21 dans les pays africains, et 26 
commissions en Asie et en Amé-
rique.  

APS 

COMMUNAUTÉ NATIONALE ÉTABLIE À L'ÉTRANGER 
Le vote se déroule dans de bonnes conditions 
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Traditionnellement associée aux hommes, la musculation et la construction musculaire connaissent aujourd'hui une  
popularité croissante parmi les femmes. Ce phénomène marque une rupture avec les normes de genre conventionnelles et 

reflète une évolution profonde des attitudes envers la force physique et le bien-être. 

Historiquement, la mus-
culation était perçue 
comme une activité 
réservée aux 
hommes, souvent liée 
à des stéréotypes de 

virilité et de puissance. Cepen-
dant, cette perception a évolué, et 
de plus en plus de femmes s'en-
gagent dans des routines d'entraî-
nement intensives. Ce 
changement est motivé par divers 
facteurs, allant de la volonté de 
sortir des normes sociales à la re-
cherche d'une meilleure autono-
mie personnelle.  Il faut noter , à 
juste titre que les   femmes qui se 
lancent dans la musculation doi-
vent souvent faire face à des 
défis. Les préjugés persistants, 
les commentaires désobligeants 
et la pression sociale peuvent ren-
dre leur chemin plus difficile. Ce-
pendant, ces obstacles n'ont pas 
empêché de nombreuses 
femmes de poursuivre leur pas-
sion et de devenir des modèles 
dans le monde de la musculation. 
Le développement de pro-
grammes de formation adaptés 
aux femmes et l'encouragement 
de leur participation dans les 
compétitions de bodybuilding fé-
minines sont des étapes impor-
tantes vers une reconnaissance 
accrue de leurs efforts. Les témoi-
gnages de femmes qui ont réussi 
à transformer leur vie grâce à la 
musculation témoignent de la 
puissance de cette pratique pour 
améliorer la confiance en soi et la 
qualité de vie. La montée de la 
musculation parmi les femmes est 
bien plus qu'une simple tendance 
; c'est un reflet d'une transforma-
tion sociétale en cours. En em-
brassant cette discipline, les 
femmes réaffirment leur droit à la 
force physique et à l'autonomie 
personnelle. La musculation de-
vient ainsi un symbole de l'éman-
cipation et du pouvoir, démontrant 
que la recherche de la force phy-
sique est une aspiration univer-
selle, transcendant les frontières 
de genre. 
 
 Témoignages de femmes qui 

réécrivent les règles de la 
force 

 
La musculation, longtemps asso-
ciée aux hommes, connaît une 
croissance notable parmi les 
femmes. De plus en plus de 
femmes, âgées de 20 à 35 ans, se 
tournent vers cette discipline, atti-
rées par ses nombreux avantages 
physiques et psychologiques. 
Pour mieux comprendre cette ten-
dance, nous avons recueilli les té-
moignages de plusieurs femmes 
qui ont choisi la musculation 
comme mode de vie. Sarah, 28 
ans, cadre dans une entreprise 
de marketing, partage son expé-
rience .« J’ai toujours été active, 
mais j’ai découvert la musculation 
il y a deux ans seulement. Au 
début, j’étais un peu intimidée par 
l’environnement des salles de 
sport, qui étaient majoritairement 
fréquentées par des hommes. Ce-
pendant, j’ai vite réalisé que la 
musculation me permettait de dé-
velopper une force intérieure et 
physique que je ne pensais pas 
possible. Aujourd'hui, je me sens 
plus confiante et plus capable de 
gérer les défis quotidiens. La 
musculation est devenue une vé-
ritable échappatoire pour moi, et 
j’apprécie particulièrement le fait 
de pouvoir discuter avec d’autres 
femmes partageant les mêmes 

objectifs. » Amira, 32 ans, ensei-
gnante et mère de deux enfants, 
explique , « Avant de commencer 
la musculation, je me sentais sou-
vent épuisée par les responsabili-
tés de la vie quotidienne. J’avais 
besoin de quelque chose pour me 
recentrer et me redonner de 
l’énergie. La musculation m’a non 
seulement aidée à améliorer ma 
condition physique, mais elle m’a 
également apporté un sentiment 
de réalisation personnelle. Je me 
souviens d’un moment où j’ai sou-
levé un poids que je pensais im-
possible. Ce sentiment de force et 
d’accomplissement a changé ma 
perception de moi-même. Même 
si certaines personnes pensent 
que ce n’est pas une activité pour 
les femmes, je pense qu’il est im-
portant de sortir des stéréotypes 
et de suivre ce qui nous fait du 
bien. » Nadia, 25 ans, étudiante 
en sciences sociales, témoigne : 
« J’ai commencé la musculation 
pour des raisons de santé et de 
bien-être, mais j’ai vite découvert 
qu’elle m’apportait bien plus. Le 
fait de travailler avec des poids 
m’a permis de constater des pro-
grès tangibles et d’améliorer ma 
confiance en moi. En plus des bé-
néfices physiques, la musculation 
a renforcé ma discipline et ma 
persévérance. Les séances d’en-
traînement sont devenues un mo-
ment crucial pour moi, un moment 
où je peux me concentrer sur moi-
même et mes objectifs person-
nels. La communauté de 
musculation que j’ai rencontrée 
est extrêmement sportive et moti-
vante. »  on peut dire que la mus-
culation devient une discipline de 
plus en plus populaire parmi les 
femmes, transcendant les stéréo-
types de genre et offrant des bé-
néfices notables sur le plan 
physique et mental. Les témoi-
gnages de femmes comme 
Sarah, Amira, Nadia et Fatima il-
lustrent comment cette pratique 
peut transformer la vie des indivi-
dus, les aidant à se sentir plus 
fortes, plus confiantes et plus épa-
nouies. La musculation n’est plus 
uniquement l'apanage des 

hommes ; elle est désormais un 
moyen pour les femmes de reven-
diquer leur force et leur indépen-
dance. 
 

Sécurité et autonomie  
 
La musculation, longtemps per-
çue comme une activité exclusi-
vement masculine, connaît 
aujourd'hui un regain d'intérêt 
parmi les femmes. Ce phéno-
mène s'explique par divers fac-
teurs sociaux, de sécurité, et de 
bien-être, qui poussent de plus en 
plus de femmes à intégrer cette 
discipline dans leur routine. Dans 
un contexte où les femmes sont 
de plus en plus confrontées à des 
risques dans les espaces publics, 
la recherche de sécurité et d'au-
tonomie devient une priorité. Les 
sports de combat, ainsi que la 
musculation, répondent à ce be-
soin croissant de renforcer la ca-
pacité des femmes à se défendre 
et à faire face à des situations po-
tentiellement dangereuses. Ce 
désir de sécurité a conduit à une 
augmentation significative de l'in-
térêt pour ces disciplines ces der-
nières années. Leïla, 30 ans, 
infirmière et mère de famille, ex-
plique , « J'ai décidé de commen-
cer la musculation après plusieurs 
incidents désagréables dans la 

rue. Je voulais me sentir plus forte 
et capable de me défendre si ja-
mais j'étais confrontée à une si-
tuation difficile. En plus de la 
sécurité, la musculation m'a ap-
porté une grande confiance en 
moi et une meilleure forme phy-
sique. » par ailleurs , l'impact des 
célébrités et des actrices sur les 
réseaux sociaux joue également 
un rôle crucial dans la popularisa-
tion de la musculation parmi les 
femmes. Les images de femmes 
musclées, fortes et en bonne 
santé diffusées par des influen-
ceuses et des stars ont attiré l'at-
tention et suscité l'intérêt de 
nombreuses femmes de tous 
âges pour ce sport. Afin de garan-
tir la sécurité des pratiquantes, de 
nombreuses salles de sport ont 
mis en place des programmes su-
pervisés par des entraîneuses 
qualifiées. Les équipements de 
musculation, qui peuvent être 
lourds et techniques, nécessitent 
une gestion adéquate pour éviter 
les blessures. Les entraîneuses 
jouent un rôle essentiel en guidant 
les femmes et en veillant à ce que 
les exercices soient effectués cor-
rectement.  Mariam, 35 ans, en-
traîneur   personnelle, souligne : « 
Il est crucial pour nous, entraî-
neurs , de fournir un encadrement 
professionnel afin que les femmes 

puissent pratiquer la musculation 
en toute sécurité. Nous nous as-
surons que chaque séance d'en-
traînement est adaptée aux 
besoins individuels et que les 
équipements sont utilisés de ma-
nière appropriée. Cela aide à pré-
venir les blessures et à maximiser 
les bénéfices de l'exercice. » . elle 
ajoute «La musculation offre des 
avantages significatifs qui vont 
au-delà de la simple amélioration 
de la force physique. Elle joue un 
rôle crucial dans la gestion du 
poids, la prévention de l'obésité et 
des maladies associées, ainsi que 
dans la promotion du bien-être 
mental. En améliorant la condition 
physique et en renforçant la 
confiance en soi, la musculation 
contribue à une meilleure qualité 
de vie».  en somme , l'intérêt 
croissant des femmes pour la 
musculation est le reflet d'une re-
cherche d'autonomie, de sécurité 
et de bien-être personnel. L'in-
fluence des célébrités, l'encadre-
ment professionnel, et les 
nombreux avantages de la pra-
tique font de la musculation une 
activité de plus en plus prisée. En 
intégrant la musculation dans leur 
vie, les femmes affirment leur 
force et leur indépendance, tout 
en contribuant à une meilleure 
santé physique et mentale.   R.S  
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 Une révolution de la force et de 
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LE MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE ET DES AYANTS-DROIT LANCE 

Deux projets numériques innovants 
pour la mémoire historique 

À l'occasion des célébrations du 70e anniversaire de la glorieuse Guerre de libération nationale, le ministère des moudjahidine et des ayants-droit a  
dévoilé deux projets numériques ambitieux destinés à préserver et transmettre l'histoire de la Révolution du 1er Novembre 1954 aux jeunes  

générations. Ces initiatives témoignent de l'engagement du gouvernement à utiliser les technologies modernes pour renforcer le lien entre les jeunes  
Algériens et leur patrimoine historique. 

Le premier projet   
concerne  le  musée nu-
mérique mobile. Cette 
initiative innovante vise à 
exposer de manière in-
teractive les événe-

ments et les symboles marquants 
de la Révolution du 1er Novembre 
1954. Grâce à l'utilisation des tech-
nologies de pointe dans les exposi-
tions muséales, ce musée 
numérique permet aux visiteurs de 
revivre les moments clés de la lutte 
pour l'indépendance à travers des 
expériences immersives et enga-
geantes. Ce musée mobile se dis-
tingue par sa capacité à se 
déplacer dans différentes régions 
du pays, rendant ainsi l'histoire ac-
cessible à un public plus large, en 
particulier aux jeunes qui pourraient 
ne pas avoir facilement accès aux 
musées traditionnels. Cette ap-
proche interactive et itinérante est 
une réponse moderne aux défis de 
la transmission de la mémoire na-
tionale, en s'adaptant aux modes 
de consommation des nouvelles 
générations. 
 
Une application mobile pour 

documenter la Révolution 
 
Le second projet, dont le lance-
ment est prévu pour novembre pro-
chain, est une application mobile 
dédiée à l'histoire de la Guerre de 
libération nationale. Conçue spéci-
fiquement pour les jeunes, cette 
application a pour objectif de docu-
menter les batailles et les événe-
ments marquants de la Révolution 
à travers des outils numériques in-
novants. L'application utilise les ta-
lents des jeunes Algériens 
spécialisés dans la conception et la 
programmation de jeux électro-

niques pour proposer une interface 
à la fois informative et ludique. En 
intégrant des éléments de gamifica-
tion, le projet vise à rendre l'appren-
tissage de l'histoire plus attractif et 
accessible, tout en assurant une 
documentation rigoureuse des évé-
nements historiques. 

 
Une collaboration entre         
historiens et experts en             

numérique 
 
Ces deux projets sont réalisés sous 
la supervision de spécialistes en 

histoire et en communication nu-
mérique. Le Centre national 
d’études et de recherche sur la Ré-
sistance populaire, le Mouvement 
national et la Révolution du 1er No-
vembre 1954, ainsi que le Musée 
national du Moudjahid, collaborent 
étroitement avec des start-up pour 

garantir l'exactitude historique et la 
qualité des contenus numériques. 
L'objectif est d'accompagner les 
start-up algériennes dans la réalisa-
tion de ces projets, en leur fournis-
sant le soutien nécessaire pour 
allier innovation technologique et ri-
gueur historique. Laïd Rebiga, mi-
nistre des Moudjahidine et des 
Ayants-droit, a souligné que ces ini-
tiatives s'inscrivent dans une stra-
tégie plus large 
d'accompagnement des jeunes en-
trepreneurs, en mettant la techno-
logie et l'intelligence artificielle au 
service de la Mémoire nationale. En 
lançant ces projets, le ministère des 
Moudjahidine et des Ayants-droit 
cherche non seulement à préserver 
la mémoire de la Révolution, mais 
aussi à la transmettre de manière 
adaptée aux jeunes générations. 
L'utilisation des technologies nu-
mériques permet d'assurer que le 
message historique continue d'être 
pertinent et engageant, même dans 
un monde en constante évolution. 
Ces initiatives montrent une volonté 
claire de réconcilier tradition et mo-
dernité, en utilisant des outils 
contemporains pour raconter une 
histoire qui reste au cœur de l'identité 
nationale algérienne. En soutenant 
les start-up et en intégrant l'intelli-
gence artificielle dans le processus 
de transmission de la mémoire, le mi-
nistère démontre que l'histoire peut 
être à la fois respectée et revitalisée 
par l'innovation. Ainsi, ces projets nu-
mériques ne sont pas seulement des 
outils éducatifs, mais aussi des 
moyens de renforcer l'unité natio-
nale et de perpétuer l'esprit de la 
Révolution auprès des jeunes gé-
nérations, tout en les inspirant à 
porter haut le flambeau de la liberté 
et de l'indépendance. 

Trump utilise sa chanson du 
film «Titanic»  
Céline Dion                  
mécontente 

La mégastar canadienne Céline Dion a protesté 
contre l'utilisation par la campagne du candidat 
républicain Donald Trump de son tube mondial 
«My Heart Will Go On», célébrissime bande ori-
ginale du film «Titanic». L'équipe de Céline Dion 
et son label Sony Music Entertainment Canada 
se sont insurgés contre l'utilisation non autorisée 
de la vidéo, de la performance musicale et d'une 
image de Céline Dion chantant «My Heart Will 
Go On» lors d'un meeting de campagne de Do-
nald Trump et (son colistier) J.D. Vance dans le 
Montana. Cette utilisation ou tout usage similaire 
ne sont ni autorisés ni approuvés par Céline 
Dion, a écrit son équipe dans un message sur le 
compte Instagram de la chanteuse. «My Heart 
Will Go On» est la chanson du film «Titanic» de 
James Cameron sorti en 1997. D'abord sorti sur 
l'album de la chanteuse «Let's Talk About Love», 
le titre est devenu l'un des plus diffusés de l'his-
toire de la musique à la radio et à la télévision et 
l'un des plus vendus avec 18 millions d'exem-
plaires. Céline Dion a remporté grâce à ce tube 
un Oscar, un Golden Globe et quatre Grammys. 

«Le drame de l'enfant doué» , écrit par 
la psychothérapeute Alice Miller, est 
une œuvre majeure qui explore les 

profondeurs de la psyché humaine, en 
particulier celle des enfants dotés de ca-
pacités intellectuelles et émotionnelles ex-
ceptionnelles. Publié pour la première fois 
en 1979, ce livre est devenu un classique 
de la psychologie et continue d'être une 
référence incontournable pour compren-
dre les impacts psychologiques des dyna-
miques familiales sur les enfants 
précoces. Au cœur de l’analyse de Miller 
se trouve le concept de « faux-soi », une 
construction psychologique que les en-
fants développent pour répondre aux at-
tentes de leurs parents. Selon Miller, les 
enfants doués sont souvent particulière-
ment sensibles aux émotions et aux be-
soins de leurs parents. Pour s’assurer de 
l’amour et de l’acceptation parentale, ils 
apprennent très tôt à réprimer leurs 
propres besoins et émotions pour devenir 
l’enfant que leurs parents souhaitent. Ce 
processus conduit à la création d’un « 
faux-soi », qui masque le véritable soi de 
l’enfant. Le « faux-soi » est une façade 
construite pour plaire aux autres, mais il 
entraîne une perte de contact avec les vé-
ritables sentiments et besoins de l'enfant. 
Cela peut conduire à des problèmes psy-
chologiques à l'âge adulte, tels que la dé-
pression, l'anxiété, ou des difficultés à 
établir des relations authentiques. Miller 
met en lumière les conséquences dévas-
tatrices de cette aliénation de soi-même. 
Les enfants qui ont développé un faux-soi 
peuvent réussir brillamment dans la vie sur 
le plan extérieur, en étant conformes aux 

attentes sociales et familiales. Cependant, 
ils ressentent souvent un vide intérieur, 
une absence de sens, et un profond sen-
timent de solitude. Ces sentiments sont la 
conséquence d’une vie vécue en décon-
nexion avec leurs véritables émotions et 
désirs. L'auteur explique que, pour sur-
vivre émotionnellement, ces enfants sur-
doués ont appris à deviner les attentes de 
leurs parents, à satisfaire leurs besoins 
émotionnels non comblés, tout en négli-
geant leurs propres sentiments. À l'âge 
adulte, cette capacité à répondre aux be-
soins des autres tout en ignorant les leurs 

peut se traduire par une incapacité à se 
connaître réellement, à exprimer ses émo-
tions, et à mener une vie épanouie. Ce-
pendant, Miller ne se contente pas de 
décrire ce drame; elle propose également 
une voie vers la guérison. Selon elle, la 
prise de conscience de ce faux-soi et l'ex-
ploration des véritables émotions enfouies 
sont des étapes essentielles pour retrou-
ver son authenticité. Elle encourage les 
adultes à revisiter leur enfance pour 
comprendre les mécanismes psycholo-
giques qu'ils ont développés et pour libé-
rer l'enfant intérieur qu'ils ont dû réprimer. 
Alice Miller insiste sur l'importance de la 
compassion envers soi-même et de l’ac-
ceptation des émotions refoulées. Ce pro-
cessus, bien qu'il puisse être douloureux, 
est nécessaire pour se libérer des chaînes 
du passé et construire une vie plus au-
thentique et épanouissante. «Le drame de 
l'enfant doué»  est un ouvrage qui résonne 
profondément avec de nombreux lec-
teurs, en particulier ceux qui se reconnais-
sent dans les descriptions d'enfants 
surdoués et hypersensibles. Il offre une 
compréhension éclairante des défis psy-
chologiques uniques auxquels ces indivi-
dus sont confrontés et propose des outils 
pour se reconnecter avec leur véritable 
soi. Le livre d'Alice Miller continue d’être 
une ressource précieuse pour les théra-
peutes, les parents, et les individus cher-
chant à comprendre les racines de leurs 
troubles émotionnels et psychologiques. 
Sa lecture ouvre une voie vers une plus 
grande conscience de soi et la possibilité 
de vivre une vie en accord avec ses émo-
tions authentiques. R.C  
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A LIRE « LE DRAME DE L'ENFANT DOUÉ» D'ALICE MILLER  
Un ouvrage de référence



6 ECO Mercredi 4 septembre 2024

 RÉALISATIONS DANS LE DOMAINE DES ÉNERGIES  
RENOUVELABLES EN ALGÉRIE 

Un bilan encourageant 
du CEREFE 

Le Commissariat aux énergies renouvelables et à l'efficacité énergétique (CEREFE) a récemment publié son 
4e bilan des réalisations dans le domaine des énergies renouvelables en Algérie pour les années 2020 à 2023. Ce 
rapport met en lumière les avancées notables du pays dans ce secteur clé, reflétant à la fois les efforts déployés en 
matière de déploiement des technologies, de développement industriel, et de formation des ressources humaines. 

Selon le rapport, la 
capacité totale 
des énergies re-
nouvelables ins-
tallée en Algérie à 
la fin de l'année 
2023 s'élève à 

600,9 MW, dont 472 MW hors 
hydroélectricité. Ce chiffre inclut 
également 47,85 MW de capa-
cités hors réseau, témoignant de 
l'importance croissante des ins-
tallations autonomes. Le CE-
REFE souligne particulièrement 
l'expansion des installations so-
laires photovoltaïques (PV), qui 
ont connu une augmentation si-
gnificative au cours des trois der-
nières années. Les kits solaires 
hors réseau, représentant une 
capacité de 23,06 MW, consti-
tuent désormais près de la moi-
tié du parc solaire PV hors 
réseau. Le rapport met égale-
ment en avant la construction de 
grandes centrales solaires, no-
tamment celle de Ghar Djebilet, 
dont la capacité totale atteint 3 
200 MW. Avec ces réalisations et 
d'autres projets en cours, la ca-

pacité installée cumulée en éner-
gies renouvelables en Algérie de-
vrait bientôt dépasser les 4 000 
MW, un seuil symbolique qui il-
lustre les ambitions du pays en 
matière de transition énergé-
tique. 
 
Dynamique industrielle et 
émergence de nouveaux 

acteurs 
 
L'un des aspects les plus remar-
quables de ce bilan est la dyna-
mique industrielle engendrée par 
le développement des énergies 
renouvelables. Le CEREFE fait 
état de l'émergence d'un nom-
bre important de bureaux 
d'études et d'entreprises spécia-
lisées dans l'installation de sys-
tèmes d'énergie solaire. Cette 
croissance du secteur industriel 
est également soutenue par le 
développement d'une infrastruc-
ture de production locale. À la fin 
de 2023, l'Algérie compte six 
usines de montage et d'encap-
sulation des modules photovol-

taïques, avec une capacité de 
production annuelle totale de 
469 MWc, selon les données 
fournies par le ministère de l'In-
dustrie et de la Production phar-
maceutique (MIPP). 
 

Formation et                       
développement du capital 

humain 
 
Le rapport du CEREFE met éga-
lement en évidence un progrès 
significatif dans la formation et le 
développement du capital hu-
main spécialisé dans les éner-
gies renouvelables. Entre 2020 
et 2023, le ministère de la For-
mation et de l'Enseignement 
professionnels (MFEP) a formé 2 
351 diplômés dans diverses 
spécialités liées aux énergies re-
nouvelables et à l'efficacité éner-
gétique. Rien qu'au cours de 
l'année 2022-2023, 1 222 diplô-
més ont obtenu leur certification, 
ce qui représente un saut quan-
titatif important en termes de for-
mation de main-d'œuvre 

qualifiée pour soutenir la transi-
tion énergétique du pays. Ce 4e 
bilan du CEREFE montre claire-
ment que l'Algérie a fait des pro-
grès significatifs dans le domaine 
des énergies renouvelables. Le 
développement des infrastruc-
tures, la dynamique industrielle, 
et l'effort de formation témoi-
gnent de l'engagement du pays 
à réduire sa dépendance aux 
énergies fossiles et à se posi-
tionner comme un acteur ma-
jeur de la transition énergétique 
en Afrique. Cependant, des 
défis subsistent, notamment en 
ce qui concerne l'intégration de 
ces capacités renouvelables 
dans le réseau national et la 
poursuite du développement 
des compétences locales pour 
soutenir cette croissance. Les 
efforts du gouvernement, sou-
tenus par des initiatives indus-
trielles et éducatives, seront 
cruciaux pour atteindre les ob-
jectifs de diversification énergé-
tique et de développement 
durable à long terme. 

R.E        

Pour un défaut de fabrication  
 BMW doit rappeler sa 

voiture électrique la 
plus populaire 

La BMW i4 Gran Coupé 2024 est rappe-
lée aux États-Unis pour un défaut de fa-
brication sur une pièce du châssis. La 
berline électrique doit repasser par la case 
concessionnaire.  Suite à un rapport de la 
National Highway Traffic Safety Admi-
nistration (NHTSA), l'équivalent de la sé-
curité routière aux États-Unis, BMW est 
contraint de rappeler plusieurs versions 
de sa berline électrique i4 Gran Coupé. 
La conception de la poutre longitudinale 
arrière gauche du châssis ne respecterait 
pas les normes. Elle pourrait être sujette 
à des fissures au niveau de la zone d'un 
rivet à bride, qui sert au soutien de la roue 
arrière. L'intégrité structurelle du châssis 
peut être compromise, estime la NHTSA. 
L'organisme craint également qu'en cas 
de collision, la zone de la deuxième ran-
gée de sièges et la batterie haute tension 
puissent être endommagées, provoquant 
un risque d'incendie et de blessures pour 
les occupants du véhicule. De son côté, 
BMW indique n'avoir jusqu'ici connais-
sance d'aucune plainte de client relative à 
ce problème. Le rappel concerne unique-
ment des véhicules fabriqués entre le 7 
mars et le 27 avril 2024. Sont concernées 
les versions i4 eDrive40, i4 xDrive40 et 
i4 M50. BMW doit proposer aux proprié-
taires des voitures électriques en question 
un remplacement gratuit de la pièce dé-
faillante dans ses concessions automo-
biles. La BMW i4 est le véhicule 
électrique le plus vendu de la marque aux 
États-Unis. Il se positionne à la seconde 
place en Europe, dépassé de seulement 
une centaine d'unités par le SUV compact 
iX1. Pour la première fois, le constructeur 
a été le plus gros vendeur de voitures 
électriques en Europe au mois de juillet 
2024, dépassant Tesla. L'activité élec-
trique de BMW est d'ailleurs en grande 
forme en ce moment. Il y a quelques se-
maines, le fabricant publiait ses résultats 
pour le premier semestre 2024, enregis-
trant une augmentation de + 34,1 % des 
ventes de véhicules électriques par 
rapport à la même période l'année précé-
dente. L'électrique guide la croissance du 
groupe, mais les marques Mini et Rolls-
Royce ont par contre souffert en ce début 
d'année.   
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Du 2 au 5 octobre prochain, le Palais des 
Expositions d’Alger (SAFEX) accueillera 
la 9e édition du Salon Algest, un évé-

nement majeur dédié à la sous-traitance in-
dustrielle et à l’intégration nationale. Organisé 
par la Bourse algérienne de la sous-traitance 
et du partenariat (BASTP) en collaboration 
avec le World Trade Center Algiers (WTCA), 
ce Salon se déroule sous le parrainage du mi-
nistre de l’Industrie et de la Production phar-
maceutique, dans un contexte économique 
où l'industrialisation est au cœur des priorités 
nationales. Placée sous le slogan « Pour une 
croissance industrielle innovante et diversifiée 
», cette édition réunira plus de 100 exposants, 
représentant à la fois des donneurs d’ordre et 
des sous-traitants. Ces acteurs clés du tissu 
industriel algérien seront accompagnés par 
des milliers de visiteurs attendus, des profes-
sionnels venus découvrir les dernières innova-
tions et opportunités dans le domaine de la 
sous-traitance. L’année 2024 ayant été décla-
rée « Année de l’économie », ce Salon prend 
une dimension particulière en tant que levier 

pour la relance industrielle. Les objectifs fixés 
par les pouvoirs publics sont ambitieux : faire 
passer la contribution de l'industrie au PIB de 
10 % à 15 % d’ici la prochaine décennie et 
augmenter le taux d’intégration nationale dans 
des secteurs stratégiques comme l’industrie 
manufacturière et automobile, où les taux de 
sous-traitance locale devraient atteindre 30 à 
40 %. Le président de la BASTP, Kamel Ag-
sous, souligne l'importance de cette évolution 
pour l'économie algérienne. Selon lui, la pro-
motion de la sous-traitance et de l'intégration 
nationale est cruciale pour accumuler des ca-
pacités technologiques, créer des emplois, et 
stimuler la croissance des exportations de 
produits transformés, générateurs de valeur 
ajoutée. Le Salon Algest se positionne donc 
non seulement comme un espace de rencon-
tre et d'échange pour les acteurs de l’industrie, 
mais aussi comme un vecteur de transformation 
économique. En encourageant la collaboration 
entre les donneurs d’ordre et les sous-traitants, 
l'événement vise à renforcer la chaîne de valeur 
industrielle nationale, à réduire la dépendance 

aux importations, et à soutenir la compétitivité 
des entreprises algériennes sur le marché mon-
dial. Les conférences et ateliers organisés lors 
de ce Salon offriront également une plate-forme 
pour discuter des défis et des opportunités du 
secteur, partager des connaissances, et ex-

plorer des solutions innovantes pour atteindre 
les objectifs de diversification et de croissance 
industrielle. Ce rendez-vous est donc incon-
tournable pour tous ceux qui s'intéressent au 
futur de l'industrie en Algérie et à son rôle 
dans le développement économique du pays. 

 9E ÉDITION DU SALON ALGEST  
Un rendez-vous stratégique 
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MÉDÉA 

Mise en service de trois       
forages au sud de la wilaya  

|Trois forages réalisés au champ captant de Berrine (Djelfa) et destinés à améliorer l'alimentation en             
eau potable des localités de Médéa ont été mis en service, a-t-on appris lundi auprès de la direction locale 

des ressources en eau.

Les trois forages font partie 
d'un projet de réalisation de 
cinq forages au champ cap-
tant de Berrine d'où sont ali-
mentées depuis des années 
plusieurs communes du sud 

de Médéa et qui ont été mis en exploita-
tion dimanche soir après des essais tech-
niques concluants, a fait savoir le 
directeur des ressources en eau, Nasse-
reddine Bechani. 
L'alimentation en eau potable des foyers 
des communes de Ksar-El-Boukhari, Ain-
Boucif, Chellalet-El-Adhaoura, Tafraoute, 
El-Aouinet, Ouled Maaref et Kef-Lakhdar 
sera renforcée grâce à ce projet, a-t-il in-
diqué. 
Un apport supplémentaire de l'ordre de 
4500 M3/jour d'eau est assuré par les 
trois forages mis en exploitation, a ajouté 
Bechani, précisant que l'entrée en service 
des deux autres forages qui sont en cours 
de réalisation, va augmenter le volume 
d'eau destiné à ces communes et sécuri-
ser ainsi leur alimentation en eau potable.

Quotidien national d’information

MAGHREBINLE MEDIATEUR  

Le nouveau centre d’enfouissement 
technique des ordures du littoral 
ouest, fermé depuis sa réception il y 

a plusieurs années, à cause de l’inacces-
sibilité du passage accidenté, va enfin 
pouvoir disposer de son accès principal, 
ce qui permettra l’éradication définitive de 
la décharge publique environnante. 
Le nouveau centre d’enfouissement tech-
nique des ordures du littoral ouest, entre 
Ténès et Sidi Abderrahmane, va enfin 
pouvoir disposer de son accès principal, 
ce qui permettra l’éradication définitive de 
la décharge publique environnante et l’ou-
verture de ce CET pour la réception des 
déchets ménagers des communes cô-
tières et proches.  
Pour rappel, cet établissement est fermé 
depuis sa réception, il y a plusieurs an-
nées, à cause justement de l’inaccessibi-
lité du passage accidenté réalisé à partir 
de la RN11 (Ténès-Mostaganem), sur une 

longueur de 3,5 km. Des travaux avaient 
été lancés dernièrement, mais ils se sont 
heurtés à la fragilité du sol sur le passage 
pour les véhicules lourds vers le nouveau 
CET, érigé au pied d’un massif forestier, à 
la limite entre les communes de Ténès et 
Sidi Abderrahmane.  
Cela a nécessité de nouveaux moyens fi-
nanciers et une relance effective, ces der-
niers temps, des travaux de traitement du 
glissement de terrain sur la chaussée, qui 
seront suivis de l’aménagement et le bitu-
mage de la route menant au CET. Le 
chantier est donc en cours et l’on prévoit 
de le terminer dans des délais assez 
courts, comme nous l’a confié une source 
de la DTP.  
Il faut dire que le wali de Chlef, Brahim 
Ghemired, n’a cessé d’insister sur la prise 
en charge urgente de ce dossier et la réa-
lisation d’un accès adapté à l’activité du 
nouveau CET. Il s’est rendu la semaine 

dernière sur le site en question, situé à 
Mainis, à l’ouest de Ténès, pour s’enquérir 
justement de l’état d’avancement du pro-
jet, qui aura un impact environnemental 
très positif sur cette partie du littoral ouest 
de Ténès. L’opération, qui est inscrite pour 
le compte de la direction de l’environne-
ment, est concrétisée sur le terrain sous la 
direction de la DTP, spécialisée dans le do-
maine. En effet, la mise en service, dans 
un avenir proche, de ce CET, et l’éradica-
tion de la décharge publique, entre la 
RN11 et la plage du même nom, revêtent 
une importance particulière pour l’amélio-
ration de l’environnement et la protection 
de la santé des riverains.  
De même, la suppression de ces points 
noirs permettra de préserver le paysage 
naturel extraordinaire à Mainis et Kaf Kalla, 
appelés à jouer un rôle clef dans la promo-
tion des futurs investissements touris-
tiques prévus à cet endroit.  

CHLEF  
L’éradication définitive de la décharge                  

publique environnante 

La Direction de distribu-
tion d'Es-Senia de la so-
ciété "Sonelgaz" a 
raccordé pas moins de 
638 exploitations agri-
coles à l'électricité, de-
puis le lancement des 
facilités adoptées par la 
société concernant l'an-
nulation de la condition 
de paiement à l’avance, 
en 2022, a-t-on appris 
auprès de la cellule de 
communication de cette 
entreprise. 
La concrétisation de ce 
programme de raccorde-
ment, qui vise à dynami-
ser le secteur agricole, a 
atteint 90%, soit 638 ex-
ploitations agricoles rac-
cordées à l'énergie 
électrique à Oran, Ben-
freha, Boutlelis, Mers El 
Hadjadj, Oued Tlelat, El 
Kerma, Hassi Benokba, 
Tafraoui, Boufatis, El 
Braya, Aïn El Kerma, Aïn 
El-Turck, Misserghine et 
Boutlelis, selon la même 
source. "Toutes les de-

mandes des agriculteurs 
reçues par la Direction de 
distribution d'Es-Senia 
ont été prises en charge 
à travers son couloir vert, 
ouvert pour faciliter les 
procédures de raccorde-
ment", selon la même 
source  qui a souligné 
que le programme a per-
mis de raccorder des di-
zaines d’exploitations 
pilotes. 
La même source a expli-
qué que la Direction de 
distribution d'Es-Senia a 
également raccordé 50 
entreprises économiques 
et mis en œuvre d'autres 
projets de raccordement 
stratégiques, qui ont tou-
ché les zones indus-
trielles, les zones 
d'activité et les stations 
de pompage d'eau, ajou-
tant que plus de 24 pro-
jets d’habitat (équivalent 
à 12.000 logements) ) 
ont été, par ailleurs, rac-
cordés aux réseaux 
d'électricité et de gaz

Devenue l’un des plus 
importants accès de la 
ville de Constantine du 
côté nord, et située à 
proximité de l’autoroute 
Est-Ouest, la cité Djebel 
El Ouahch, qui 
commence à prendre les 
allures d’un nouvel arron-
dissement avec les im-
portantes extensions 
urbaines et la hausse de 
nouvelles constructions 
qui ont émergé en un 
temps record, a bénéficié 
ces deux dernières an-
nées d’opérations 
d’aménagement urbain, 
ce qui a eu des consé-
quences remarquables 
sur l’amélioration du 
cadre de vie. 
Après le projet de dé-
doublement du boule-
vard reliant la cité Ziadia 
à l’autoroute Est-Ouest, 
achevé il y a quelques 
mois et qui a donné une 
nouvelle image aux lieux, 
avec les travaux d’em-
bellissement réalisés 
juste à la sortie, une nou-
velle opération a été 
inaugurée, hier, à l’occa-
sion de la visite du wali 
Abdelkhalek Siouda, par 
l’aménagement de l’ac-
cès nord, la rénovation 
de l’éclairage public et la 
création d’espaces verts 
pour un montant de 20 
milliards de centimes, 
selon un communiqué 
des services de la wilaya. 

On saura par ailleurs que 
la visite a vu également le 
lancement des travaux 
d’aménagement de 11 
bâtiments à Djebel 
Ouahch pour une enve-
loppe de 3,7 milliards de 
centimes, après une pre-
mière opération ayant 
ciblé 21 immeubles. Les 
travaux englobent la 
peinture extérieure, les 
escaliers, les vides sani-
taires et la réhabilitation 
des toitures. 
Ces opérations, ayant 
reçu un écho favorable 
de la part des habitants 
de cette partie de la ville, 
ont suscité également 
des réactions du côté 
des cités Ziadia et Sakiet 
Sidi Youcef, dont les ha-
bitants réclament aussi 
leur part de l’intérêt affi-
ché par les autorités de 
la wilaya pour l’améliora-
tion du cadre de vie des 
citoyens.  
Ces cités, qui se trouvent 
à quelques encablures 
seulement de la cité de 
Djebel Ouahch, souffrent 
depuis des années d’un 
délaissement total, no-
tant plusieurs défail-
lances notamment la 
dégradation de l’état des 
immeubles, et certains 
tronçons routiers, sans 
parler de la situation la-
mentable des espaces 
de jeu et le manque fla-
grant d’aires de détente.    

Oran  
 638 exploitations agricoles 

raccordées à l’électricité      
depuis 2022  

Un réseau d'éclairage public de 24 
km de long est entré en service au 
niveau de différents axes routiers 

de la wilaya de Blida, où il est désormais 
attendu une réduction notable des acci-
dents de la route. 
Le wali de Blida, Brahim Ouchen, a pro-
cédé, à la mise en service de ce réseau 
d'éclairage au niveau du tronçon de l'au-
toroute Est-Ouest dépendant des 
communes d'Oued El Alleug et Chiffa sur 
une distance de huit (8) km, et de l'axe de 
la RN 4 dépendant Boufarik à Oued El Al-
leug sur 4 km. 
Selon les explications fournies par le di-
recteur des travaux publics, Abdelkrim 
Selaimia, cette opération, affectée d'une 
enveloppe de plus de 350 millions DA à, 
également, profité à la voie d'évitement de 
la commune de Meftah, et à un axe de 9 
km de la RN 29 traversant Meftah, à l'ex-
trême-Est de Blida, et d'un nombre d'iti-
néraires. A noter que d'autres axes 
routiers de la partie Est de la wilaya, 
théâtre d'une croissance démographique 
ascendante en raison du relogement de 
nombreuses familles dans les nouveaux 
pôles urbains de la région, seront, égale-
ment renforcés avec un réseau d'éclai-
rage public de près de 9 km de long, dont 
les travaux de réalisation ont été lancés 
hier dimanche. Cette nouvelle opération 

ciblera notamment, le pôle urbain "Feu 
moudjahid Amar Ouamrane" de Safsaf, à 
Meftah, la RN 29 et l'axe de la route dé-
pendant Bougara à Bouinane, avec une 
prévision de mise en service "dans les 
prochains jours", selon les engagements 
pris par les entreprises réalisatrices. 

Inscrit dans le cadre du projet de réhabili-
tation du réseau d'éclairage public, objet 
d'actes de saccages ces dernières an-
nées, cette opération est de nature à as-
surer la sécurité des usagers de la route, 
tout en prescrit les points noirs enregistrés 
sur le nombre d’axes routiers.

Constantine 
20 milliards pour               

l’amélioration urbaine à    
Djebel El Ouahch

BLIDA  
 Mise en service d’un réseau d'éclairage public            

de 24 km de long
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LIBYE  

L’ONU met en lumière les 
crimes commis à Tarhouna

Vous pouvez partager un 
article en cliquant sur 
les icônes de partage 
en haut à droite de 
celui-ci. La reproduc-
tion totale ou partielle 

d’un article, sans l’autorisation 
écrite et préalable du Monde, est 
strictement interdite. Pour plus d’in-
formations, consultez nos condi-
tions générales de vente. Meurtres, 
disparitions, violences sexuelles, 
enlèvements, torture, mauvais trai-
tements, déplacements forcés… 
Dans un rapport intitulé  Fosses 
communes, violations et abus as-
sociés aux droits de l’homme, paru 
vendredi 30 août, la Mission d’ap-
pui des Nations unies en Libye 
(Manul) et le Haut-Commissariat 
des Nations unies aux droits hu-
mains (HCDH) sortent de l’oubli les 
crimes commis entre 2013 et 
2020 par la milice des Kaniyat  à 
l’encontre de la population civile de 
la ville de Tarhouna, et dénoncent 
« l’impunité dont bénéficient les res-
ponsables de ces violations des 
droits humains et de ces abus  » 
jusqu’à aujourd’hui. Selon les don-
nées collectées par les enquêteurs 
auprès des autorités locales, au 
moins 353 corps ont été exhumés 
de fosses communes. Plus de 
90 % d’entre eux ont été retrouvés 
«  les mains liées et les yeux ban-
dés » et présentaient pour la plupart 
« des blessures par balle », détail-
lent les enquêteurs. Début 2024, 
des centaines de personnes res-
taient toujours portées disparues. 
« Des fosses communes continuent 
d’être identifiées  », explique le 
rapport, précisant qu’une centaine 
de charniers a été découverte 
grâce à l’imagerie satellite. 
Vous pouvez partager un article en 
cliquant sur les icônes de partage 
en haut à droite de celui-ci. La re-
production totale ou partielle d’un 
article, sans l’autorisation écrite et 
préalable du Monde, est stricte-
ment interdite. Pour plus d’informa-
tions, consultez nos conditions 
générales de vente. Le règne de 
plomb des Kaniyat sur Tarhouna re-
monte à la chute du régime dicta-
torial de Mouammar Kadhafi 
en 2011. Arrivée à la tête des auto-
rités locales à la faveur de sa parti-

cipation au mouvement révolution-
naire dit « du 17  février » et de la 
dislocation du pouvoir central, la 
milice commandée par la famille 
Kani, constituée de membres aux 
appartenances familiales et tribales 
diverses, a mis en place un nano 
État, s’enrichissant «  grâce à la 
contrebande et à la levée d’impôts 
en échange de la fourniture de ser-
vices publics, rendus possibles par 
son contrôle sur les unités de police 
et militaires, le conseil municipal et 
le système judiciaire  », détaille le 
rapport. Le compte rendu s’appuie 
sur des visites de terrain et des en-
tretiens avec plus de cinquante sur-
vivants et proches de victimes. 
Les premières violences documen-
tées remontent à 2013 lorsque « 
des familles entières considérées 
comme ayant participé au meurtre 
» d’un membre de la famille Kani 
ont été « assassinées » et leurs 
corps « exposés publiquement 
pour semer la terreur dans la ville ». 
Malgré l’intégration de ces miliciens 

à la 7e brigade du gouvernement 
d’entente nationale de Fayez Al-
Sarraj, siégeant à Tripoli et alors re-
connu par la communauté 
internationale, ceux-ci continuent à 
cibler régulièrement « les civils, y 
compris leurs opposants, soit en 
exécutant des familles entières, soit 
en tuant uniquement les membres 
masculins de leur famille ». 

La responsabilité des crimes  
encore « difficile à établir » 

Vous pouvez partager un article en 
cliquant sur les icônes de partage 
en haut à droite de celui-ci. La re-
production totale ou partielle d’un 
article, sans l’autorisation écrite et 
préalable du Monde, est stricte-
ment interdite. Pour plus d’informa-
tions, consultez nos conditions 
générales de vente. À partir de 
2019, les violences augmentent 
considérablement. Avec l’offensive 
lancée sur Tripoli par le maréchal 
Khalifa Haftar, à la tête de la Cyré-

naïque, les Kaniyat changent de 
camp et prêtent allégeance à son 
autoproclamée Armée nationale li-
byenne (ANL), devenant sa 9e bri-
gade et recevant des armes et de 
l’argent. « Bien que l’assaut sur Tri-
poli ait finalement échoué, les Ka-
niyat ont persisté à perpétrer des 
violations et des abus du droit inter-
national et des droits de l’homme, 
précise le rapport. Les images sa-
tellites montrent que c’est égale-
ment à cette époque que la plupart 
des fosses communes de Tarhouna 
ont été creusées. » La reprise de la 
ville par les forces pro-gouverne-
mentales lors de la contre-offen-
sive, elle aussi assortie de graves 
violences à l’encontre des civils 
suspectés d’être restés fidèles 
aux  Kaniyat, s’accompagne de 
nombreuses découvertes ma-
cabres et permet une prise de 
conscience de l’ampleur du sys-
tème de terreur mis en place par la 
milice. La plupart de ses éléments 
ont fui vers l’est du pays, contrôlé 

par les forces du maréchal Khalifa 
Haftar. Certains d’entre eux ont été 
intégrés à d’autres contingents de 
l’ANL. 
Vous pouvez partager un article en 
cliquant sur les icônes de partage 
en haut à droite de celui-ci. La re-
production totale ou partielle d’un 
article, sans l’autorisation écrite et 
préalable du Monde, est stricte-
ment interdite. Pour plus d’informa-
tions, consultez nos conditions 
générales de vente. Aujourd’hui, 
«  la responsabilité des crimes 
commis à Tarhouna reste difficile 
à établir », regrettent les enquê-
teurs. Une liste des présumés 
responsables a bien été dressée 
par une commission d’enquête 
de l’Organisation des Nations 
unies (ONU) et des mandats d’ar-
rêt ont été émis contre certains 
d’entre eux par la justice libyenne, 
mais ces efforts sont restés nuls, 
«  en partie à cause des allé-
geances politiques et des al-
liances de longue date entre les 
auteurs présumés, dont certains 
ont pu fuir vers les pays voisins, 
et de puissants acteurs des ins-
titutions politiques et de sécurité li-
byenne basées à l’est et à l’ouest », 
explique le rapport. En  2023, la 
mission internationale indépen-
dante d’établissement des faits sur 
la Libye avait déjà trouvé des « mo-
tifs raisonnables » de croire que les 
membres des Kaniyat ont commis 
des « crimes contre l’humanité », 
questionnant la chaîne des respon-
sabilités puisque les supérieurs hié-
rarchiques – l’état-major de l’armée 
nationale libyenne, dont le maréchal 
Khalifa Haftar – et les soutiens – y 
compris des puissances étrangères 
comme la France – peuvent être 
tenus coresponsables de ces 
crimes. En l’absence de justice, les 
enquêteurs de l’ONU s’alarment de 
la perpétuation du cycle de vio-
lence. Dans une tribune au Monde, 
datée du 26 décembre 2023, l’As-
sociation des familles de victimes 
de Tarhouna, dressait le même 
constat  : « Laissés-pour-compte, 
certains [habitants] préviennent 
qu’ils risquent de rejoindre eux 
aussi les rangs des milices et d’en-
traîner la région dans une nouvelle 
spirale de violence. »

LA SITUATION HYDRIQUE AU MENU  
Le président tunisien reçoit le ministre de 

l'agriculture 
La situation hydrique a été au centre 

d'une rencontre tenue, lundi dernier, 
au Palais de Carthage, entre le Prési-

dent de la République, Kais Saïed, le minis-
tre de de l'Agriculture, des Ressources 
Hydrauliques et de la Pêche, Ezzeddine Ben 
Cheikh et le secrétaire d'Etat chargé des 
eaux, Hamadi Habaieb. Le chef de l'État a 
souligné, selon un communiqué publié, 
lundi soir, par la Présidence de la Répu-
blique, que la situation que connait la Tuni-
sie dans le domaine de l'eau est « anormale 
», car les coupures d'eau ne résultent pas de 
la rétention des eaux pluviales et de la sé-
cheresse, mais plutôt de l'absence de main-
tenance des réseaux de distribution et des 
barrages pendant de nombreuses années ». 
Et de poursuivre que cette situation est aussi 
due « aux actes criminels visant à envenimer la situation sociale, comme le prouvent les enquêtes 
judiciaires menées dans plusieurs régions ». Evoquant l'Office national des fourrages, Saïed a pré-
cisé que cet établissement a été créé pour éviter le monopole opéré par un nombre limité et connu 
de personnes. Il a souligné, ainsi, la nécessité d'œuvrer pour que l'office réalise ses objectifs dont 
essentiellement, l'éradication du phénomène de monopole. D'autre part, le chef de l'État a appelé 
à la préservation des semences locales compatible avec le climat du pays.

Quotidien national d’information
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MAURITANIE   
El Ghazouani participe au Forum de la       

coopération sino-africaine 

Le président mauritanien, Prési-
dent en exercice de l’Union afri-
caine (UA), Mohamed Ould 

Cheikh El Ghazouani, est arrivé hier 
matin à Pékin pour participer au 9ème 
sommet du Forum sur la coopération 
sino-africaine (FOCAC 2024). A son 
arrivée à l’aéroport international de 
Pékin, le Président de la République 
a été accueilli par M. Yi Jianhua, mi-
nistre, directeur général des douanes 
chinoises, Yin Hang, secrétaire adjoint 
du gouvernement municipal de Pékin, 
ainsi que par M. Mohamed Abdallahi 
Boukhari Vilali, ambassadeur de Mau-
ritanie à Pékin, Mme Khadijetou Mint 
M’barek Fall, Ambassadrice de Mau-
ritanie auprès de l’Union Africaine, et 
M. Mohamed Ould Abdel Fattah, 
haut-commissaire de l’OMVS. Notons 
que le Président de la République et son homologue chinois, Xi Jinping, présideront de-
main mercredi le 9ème Forum sur la coopération sino-africaine (FOCAC 2024), organisé 
cette année sous le thème : « Unir nos efforts pour faire progresser la modernisation et 
construire une communauté de destin sino-africaine de haut niveau ».   

Dans un rapport paru vendredi, l’organisation internationale fait état de 353 corps exhumés de fosses communes et          
dénonce « l’impunité dont bénéficient les responsables de ces violations des droits humains ».
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GHAZA 

La campagne antipolio se 
déroule «bien» 

«Nous devons donc vac-
ciner 640.000 enfants 
dans toute la bande de 
Ghaza. Nous menons en 
fait deux campagnes. 
Nous avons commencé 

maintenant le premier cycle et le 
deuxième cycle aura lieu dans 
quatre semaines», a déclaré le Dr 
Rik Peeperkorn, représentant de 
l'OMS dans les territoires pales-
tiniens occupés, lors d'un point 
de presse. 
Les premières vaccinations ont 
démarré le 31 août, mais la cam-
pagne à plus grande échelle a 
commencé dimanche, date an-
noncée par l'ONU pour une 
«pause humanitaire». 
«Jusqu'à présent, cela se dé-
roule bien», a indiqué le Dr Pee-
perkorn, en liaison vidéo depuis 
la bande de Ghaza. «Nous espé-
rons que cela continuera (...). Il 
nous reste encore 10 jours, au 
moins 10 jours» pour ce premier 
cycle de vaccination, a-t-il dit. 
Les vaccinations ont été réali-
sées pour l'instant dans la zone 
centrale de la bande de Ghaza. 
Le nombre total d'enfants de 
moins de dix ans vaccinés 
jusqu'à présent s'élève à 
161.000, «dépassant l'objectif 
estimé de 156.500 enfants» pour 
cette zone, selon l'OMS. 
«Nous avons probablement 
sous-estimé la population se 
trouvant dans cette zone cen-
trale» de la bande de Ghaza, a 
expliqué le Dr Peeperkorn. L'ob-
jectif est de vacciner 340.000 en-
fants dans la zone sud de la 
bande de Ghaza, et 150.000 

autres dans la zone nord. 
 

L’ampleur des destructions 
est immense  

 Le coordinateur des Nations 
Unies pour le processus de paix 
au Moyen-Orient, Tor Wennes-
land, a fait état d'une situation 
"catastrophique" dans la bande 
de Ghaza soulignant que l'am-
pleur des destructions "est im-
mense" dans l'enclave 
palestinienne, ravagée par près 
de onze mois d'agression sio-
niste sauvage. 
"Aujourd'hui, je suis retourné à 
Ghaza et j'ai pu constater de 
mes propres yeux l'impact ca-
tastrophique" de l'agression sio-
niste, a déclaré lundi M. 

Wennesland dans un communi-
qué. Et de souligner: "L'ampleur 
des destructions est immense, 
les besoins humanitaires sont 
colossaux et considérables et les 
civils continuent de faire les frais 
de ce conflit".Le responsable 
onusien a, en outre, précisé avoir 
rencontré lors de sa visite à 
Ghaza plusieurs directeurs 
d'agences onusiennes et travail-
leurs humanitaires qui "travaillent 
sans relâche dans des condi-
tions extrêmement difficiles". 
Il a aussi fait savoir qu'il s'était 
rendu dans un centre de vacci-
nation contre la polio et souligné 
que la réapparition de cette ma-
ladie chez les enfants "constitue 
une nouvelle menace pour les 
enfants de Ghaza", en plus de 

nombreuse épidémie apparue 
dans l'enclave assiégée dans la 
foulée de l'agression sioniste gé-
nocidaire qui y sévit depuis le 7 
octobre 2023. 
Le bilan de l'agression sioniste 
depuis le 7 octobre dernier 
contre la bande de Ghaza s'est 
alourdi lundi à 40.786 martyrs, 
dont une majorité de femmes et 
d'enfants, et 94.224 blessés, 
alors que le nombre de disparus 
est évalué à plusieurs milliers par 
les autorités sanitaires palesti-
niennes, rappelle-t-on. 
L'agression sioniste a également 
entraîné des destructions mas-
sives d'infrastructures, en plus 
d'une catastrophe humanitaire 
sans précédent dans le territoire 
palestinien.

Inde 
Enquête ouverte après 
12 décès pendant un 
concours de recrutement 

Une enquête a été ouverte mardi par la police en 
Inde, après la mort, lors d’épreuves physiques, de 
douze candidats à des postes de fonctionnaires 
des douanes, ont rapporté des médias. 
Dans le cadre du concours d’entrée au sein des 
douanes, 12 hommes sont décédés en deux se-
maines lors d’épreuves de course à pied de dix ki-
lomètres dans l’Etat du Jharkhand, dans l’est du 
pays, ont indiqué les mêmes sources. 
Les victimes, des jeunes hommes, faisaient partie 
des 500.000 candidats en lice pour les 583 postes 
à pourvoir au sein du département gouvernemen-
tal des douanes. La campagne de recrutement a 
été suspendue. 
Le chef de la police du Jharkhand, Anurag Gupta, 
a confirmé les décès et indiqué que des enquêtes 
ont été ouvertes. 
Qualifiant ces décès de « déchirants », le ministre 
en chef de cet Etat, Hemant Soren, a ordonné à 
des experts médicaux de se pencher sur « la mort 
prématurée de ces jeunes, afin que de tels acci-
dents ne se reproduisent plus à l’avenir ».Nombre 
de candidats ont dû être hospitalisés à la suite 
d’une hypotension artérielle due à la déshydrata-
tion, affirme le journal Times of India, citant des 
médecins. 
 
Jordanie 
Les autorités annoncent 
un cas de mpox 
 
Le ministère jordanien de la Santé a enregistré un 
cas de mpox chez un homme âgé de 33 ans, a 
rapporté lundi l’agence de presse (Petra), assurant 
que le cas était actuellement en isolement. 
Le ministère de la Santé a déclaré que « le cas 
n’était pas le premier dans le royaume, puisqu’il 
en avait déjà enregistré un en 2022 ». Le minis-
tère a indiqué qu’il s’agissait d’un homme de 33 
ans, sans préciser sa nationalité. 
Le 14 août dernier, l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a déclaré que le mpox (ancienne-
ment connue sous le nom de variole du singe) 
était une urgence de santé publique mondiale pour 
la deuxième fois en deux ans, alors qu’une nou-
velle variante de la maladie se propageait rapide-
ment en Afrique. 
 
OIM 
979 migrants secourus au 
large des côtes libyennes  
 
L’Organisation internationale pour les migrations 
(OIM) a déclaré que 979 migrants avaient été se-
courus au large des côtes libyennes au cours de la 
semaine dernière. 
« Sur la période du 25 août au 31 août 2024, 979 
migrants ont été interceptés et renvoyés en Libye 
», a indiqué l’OIM sur Facebook. 
Parmi ces migrants, il y avait 74 femmes et 33 en-
fants, a précisé l’OIM, ajoutant que sept corps 
sans vie de migrants avaient été retrouvés au large 
de la Libye. 
Un total de 15.117 migrants ont été sauvés et ren-
voyés en Libye depuis le début de cette année, 
tandis que 434 migrants sont morts et 611 autres 
sont portés disparus au large des côtes libyennes, 
a révélé l’OIM. 

La campagne antipolio à Ghaza se déroule «bien» pour l'instant, et ce premier cycle de vaccination va nécessi-
ter encore au moins dix jours, a indiqué l'Organisation mondiale de la santé (OMS) hier.
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CISJORDANIE OCCUPÉE 
Au moins 22 Palestiniens arrêtés par les 

forces d'occupation sionistes 
  Les forces d'occupation 

sionistes ont arrêté, dans 
la nuit de lundi à mardi, 

au moins 22 Palestiniens, dont 
d'anciens prisonniers, dans 
différents gouvernorats rele-
vant de la Cisjordanie occu-
pée, a indiqué un communiqué 
conjoint publié par la Commis-
sion pour les affaires des pri-
sonniers et le Club des 
prisonniers palestiniens. 
Les arrestations ont été me-
nées dans les gouvernorats 
d'El Khalil, Qalqilya, Beit 
Lehm, Tulkarem et El-Qods, 
souligne le communiqué des 
deux organisations palesti-
niennes. 
Le nombre total d'arrestations 
depuis que l'entité sioniste a 
lancé sa dernière campagne 
militaire en Cisjordanie s'élève à plus de 150, sur fond de poursuite de 
l'opération militaire sioniste à Jénine et l'impossibilité de connaître le nom-
bre définitif d'arrestations dans ce gouvernorat, ajoute la même source. 
Le nombre total des arrestations, depuis le 7 octobre 2023, a dépassé les 
10.400 en Cisjordanie et à El Qods, précise également le communiqué.

RD CONGO 
10 morts dans une            

attaque d’hommes armés  
 
Cinq civils et cinq soldats de l’armée congo-
laise ont été tués dans une attaque d’hommes 
armés dans une province du nord-est de la Ré-
publique démocratique du Congo, en proie à 
des violences meurtrières contre les civils, ont 
indiqué des sources militaires et locales. 
Dimanche soir , des hommes ont surgi dans la 
ville de Nizi, dans le territoire de Djugu à 20 
kilomètres au nord de Bunia, capitale de la 
province de l’Ituri, selon ces sources.Les as-
saillants ont tué un chef coutumier « et trois 
autres personnes », dont un représentant de 
la société civile, a déclaré le colonel Ruphin 
Mapela, administrateur policier de Djugu, 
ajoutant qu' »un autre civil touché par balle 
est décédé après avoir été dépêché à l’hôpital 
». 
Parmi les provinces les plus troublées de l’Est 
congolais, l’Ituri est notamment le théâtre 
d’un conflit entre milices communautaires, 
dont la Codéco et le groupe Zaïre, qui a pro-
voqué la mort de milliers de civils et des dé-
placements massifs de populations. 
Selon le colonel Ruphin Mapela, l’attaque de 
dimanche soir a entraîné l’intervention de mi-
litaires des Forces armées de la République 
démocratique du Congo (FARDC) basés dans 
la localité de Nizi, et « cinq parmi eux sont 
morts».

La Cour suprême du Brésil a 
confirmé la décision de l’un de ses 
juges de suspendre le réseau social X 

pour avoir ignoré une série de décisions ju-
diciaires liées à la lutte contre la désinfor-
mation. 
Le réseau, propriété du milliardaire amé-
ricain Elon Musk, a commencé à être blo-

qué dans le pays aux premières heures de 
samedi, quelques heures après que le juge 
Alexandre de Moraes eut ordonné sa sus-
pension dans les 24 heures. 
Le juge du Tribunal fédéral suprême et fi-
gure de la lutte contre la désinformation au 
Brésil mène un bras de fer avec le milliar-
daire américain sur la question des limites 

de la liberté d’expression. 
Cinq magistrats de la Cour suprême, dont 
M. Moraes, ont confirmé en session vir-
tuelle la mesure prise vendredi. « Elon 
Musk a démontré son manque total de res-
pect pour la souveraineté brésilienne et, en 
particulier, pour le pouvoir judiciaire, en 
se positionnant comme une véritable entité 

supranationale, immunisée contre les lois 
de chaque pays », a déclaré le juge Moraes. 
Ce dernier avait donné mercredi soir 24 
heures à la plateforme pour nommer un 
représentant légal dans le pays, sous peine 
de blocage. Après le rejet de l’ultimatum, 
il a décidé la « suspension immédiate, 
complète et intégrale » du réseau au Brésil. 

BRÉSIL 
La Cour suprême confirme la suspension du réseau social X
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Revenir sur la vie 
qu’ont connue à l’is-
sue de leur prési-
dence quelques-uns 
des prédécesseurs 
de l’actuel locataire 

de la Maison Blanche offre un éclai-
rage qui n’est pas sans intérêt… La 
vie après la présidence américaine 
ressemble parfois à une nouvelle 
saison d’un drame politique : im-
prévisible, pleine de rebondisse-
ments… et souvent plus engagée 
que les quatre ou huit dernières an-
nées passées sous les feux des 
projecteurs. Depuis George Wash-
ington (1789-1797), le premier pré-
sident américain, qui choisit de 
retourner à Mount Vernon, où il est 
devenu un cultivateur de plantes, 
chaque ancien président a tracé 
son propre chemin, certains se 
glissant dans des rôles de confé-
renciers à succès, d’autres em-
brassant des causes caritatives, ou 
même, dans le cas de Jimmy Car-
ter, abandonnant les discours poli-
tiques pour s’emparer d’un 
marteau et de clous pour 
construire des maisons. Que leur 
réserve donc cette « deuxième car-
rière » parfois aussi fascinante que 
leur mandat ? 
 

La retraite des présidents : 
une tradition de service 

continu 
 
Cette année, quatre ans après leur 
premier duel, Joe Biden, 81 ans, a 
longtemps espéré pouvoir affronter 
Donald Trump, 78 ans : deux 
hommes très avancés en âge 
ayant tous deux déjà exercé un 
mandat présidentiel allaient s’af-
fronter avant le retrait de Biden, qui 
laisse à Trump la possibilité, en cas 
d’élection, de devenir en 2028 le 
plus vieux président en exercice (il 
aura alors 82 ans). Leur détermina-
tion souligne une tendance géné-
rale où l’âge n’est pas perçu 
comme un frein mais comme un 
signe de leur expérience et de la 
constance de leur engagement. Le 
départ à la retraite de la vie poli-
tique américaine semble de plus en 
plus tardif, contrairement au sou-
hait de l’opinion publique. En effet, 
une étude du Pew Research Cen-
ter réalisée en juillet 2023 indiquait 
que 49 % des électeurs américains 
préféreraient élire un président ou 
une présidente d’une cinquantaine 
d’années. Historiquement, les pré-
sidents américains ne prennent ja-
mais vraiment leur retraite. Après 
avoir quitté la Maison Blanche, 
nombreux sont ceux qui continuent 
à jouer un rôle actif dans la vie pu-
blique. Lorsqu’il décida de ne pas 
briguer un troisième mandat, 
George Washington initia une 
préoccupation et un défi de longue 
date pour les anciens présidents : 
comment occuper leur vie d’après 
? La retraite de James Madison en 
1817 marqua le début des prési-
dences actives, car il fut entraîné 
dans des controverses politiques ; 
depuis lors, la post-présidence est 
devenue une fonction à part en-
tière, comme le souligne Jared 
Cohen dans Life after Power. Avant 
1958, les anciens présidents ne 
pouvaient prétendre à aucune pen-
sion ni prestation de retraite. Acté 
en 1958, le Former Presidents Act 
vise à protéger les anciens prési-
dents de tout problème financier en 

leur assurant une pen-
sion, une couverture médicale, une 
protection à vie des services se-
crets ainsi que la prise en charge 
des frais de location de bureau et 
de personnel. 
 
Les points communs des tra-
jectoires post-présidentielles 

 
Au fil des post-présidences, les ex-
présidents semblent avoir des ac-
tivités de retraite communes qui 
peuvent être répertoriées en quatre 
catégories . Les bibliothèques pré-
sidentielles américaines jouent un 
rôle fondamental dans la préserva-
tion et la diffusion de l’histoire na-
tionale. Ces institutions uniques, 
initiées par Herbert Hoover (1929-
1933), offrent un aperçu détaillé 
des présidences américaines à tra-
vers des archives, des objets per-
sonnels et des expositions 
interactives. Chaque bibliothèque 
est un monument dédié à la vie et 
à l’œuvre d’un président particulier, 
servant à la fois de centre de re-
cherche, de musée et de lieu de 
mémoire. Le système des biblio-
thèques présidentielles a officielle-
ment commencé en 1939, lorsque 
le président Franklin Roosevelt 
(1933-1945) a fait don de ses do-
cuments personnels et présiden-
tiels au gouvernement fédéral. En 
même temps, Roosevelt a consa-
cré aux États-Unis une partie de 
son domaine à Hyde Park (État de 
New York), et ses amis ont formé 
une organisation à but non lucratif 
pour recueillir des fonds pour la 
construction du bâtiment de la bi-
bliothèque et du musée. La déci-
sion de Roosevelt provenait d’une 
conviction profonde que les docu-
ments présidentiels sont une partie 
importante du patrimoine national 

et doivent être accessibles au pu-
blic. Il a demandé aux Archives na-
tionales de prendre en charge ses 
documents et autres matériaux his-
toriques et de gérer sa biblio-
thèque. 
 

L’engagement caritatif 
 
Après la fin de leur mandat, de 
nombreux anciens présidents ont 
choisi de s’investir dans des 
causes caritatives, utilisant leur no-
toriété et leur influence pour pro-
mouvoir des initiatives sociales et 
humanitaires. Leur engagement 
s’inscrit dans une tradition de ser-
vice public prolongé, démontrant 
que l’impact d’une présidence peut 
s’étendre au-delà des années de 
fonction. Jimmy Carter (1977-
1981), par exemple, a eu une car-
rière post-présidentielle marquée 
par un engagement profond en fa-
veur de l’amélioration des condi-
tions de vie des personnes 
défavorisées. En 1984, Carter et 
son épouse, Rosalynn, ont co-
fondé Habitat for Humanity, une or-
ganisation internationale dédiée à 
la construction de logements abor-
dables destinés aux familles à 
faibles revenus. Leur travail a per-
mis de bâtir des milliers de maisons 
à travers le monde, et Carter a per-
sonnellement participé à des chan-
tiers de construction, symbolisant 
ainsi son dévouement à la cause. 
Son implication ne se limite pas 
seulement à des actions symbo-
liques ; il a également mobilisé des 
ressources et attiré l’attention inter-
nationale sur la nécessité de solu-
tions de logement durable. Cette 
organisation s’empare de problé-
matiques mondiales complexes 
telles que la lutte contre le sida, le 
changement climatique et l’amélio-

ration des systèmes éducatifs. La 
Clinton Fondation a mis en place 
plusieurs programmes significatifs, 
comme les initiatives visant à ré-
duire le tabagisme et à améliorer 
l’accès aux soins de santé dans les 
pays en développement. Clinton a 
également joué un rôle actif dans la 
collecte de fonds et la mobilisation 
de ressources pour ces causes, 
démontrant comment une prési-
dence peut mener à des contribu-
tions continues. 
 

Le marché hautement           
rémunérateur des discours 

présidentiels 
 
La carrière de conférencier des an-
ciens présidents américains repré-
sente un aspect notable de leur vie 
post-présidentielle, reflétant leur in-
fluence continue et leur capacité à 
captiver des audiences à travers le 
monde. Après avoir quitté la Mai-
son Blanche, de nombreux anciens 
présidents américains poursuivent 
leur carrière en tant que conféren-
ciers de renom, apportant leur ex-
pertise et leur expérience à divers 
forums et événements à travers le 
monde. Leur transition vers ce rôle 
de conférencier est souvent facili-
tée par des agences spécialisées, 
telles que le Washington Speakers 
Bureau. Ces conférences permet-
tent non seulement de partager 
des perspectives uniques sur des 
sujets d’actualité et des expé-
riences historiques, mais elles gé-
nèrent également des revenus 
substantiels pour les orateurs. Par 
exemple, Bill Clinton, après sa pré-
sidence, a été l’un des conféren-
ciers les mieux rémunérés au 
monde, ses honoraires pour une 
conférence pouvaient atteindre 

jusqu’à 250 000 dollars. Dans la 
même lignée, Barack Obama a 
également attiré une demande 
considérable pour ses discours. 
Ses interventions peuvent rappor-
ter jusqu’à 400 000 dollars par en-
gagement. 
 

 Des présidents qui se             
révèlent à la retraite 

 
L’historien Burton Kaufman, dans 
son livre The Post Presidency mon-
tre que certains présidents peuvent 
être plus fédérateurs et populaires 
pendant la période post-présiden-
tielle.  C’est le cas, notamment, de 
Jimmy Carter. Mal-aimé et souvent 
critiqué pendant son mandat pré-
sidentiel, quand il a été confronté à 
une série de défis tels que la crise 
des otages en Iran et les difficultés 
économiques internes, il a connu 
une transformation remarquable de 
son image après avoir quitté la Mai-
son Blanche. Son engagement 
dans des causes humanitaires et 
son travail incessant après sa pré-
sidence ont radicalement modifié la 
perception que ses concitoyens 
avaient de lui. En 2002, Carter a 
reçu le Prix Nobel de la paix pour 
ses efforts remarquables dans la 
médiation des conflits internatio-
naux, la promotion des droits de 
l’homme et la lutte contre la pau-
vreté. La trajectoire post-présiden-
tielle des anciens présidents 
américains illustre l’impact durable 
de leur service au-delà de leur 
mandat à la Maison Blanche. Que 
ce soit à travers l’engagement hu-
manitaire, les conférences lucra-
tives ou les activités de conseil, ces 
anciens dirigeants continuent de 
façonner le discours public. Long is 
the road… 

Que deviennent les  
présidents américains après 

la Maison Blanche ? 
Le retrait de Joe Biden de la course présidentielle a été, bien entendu, amplement commenté pour toutes ses conséquences               
politiques. Un sujet, toutefois, n’a pas particulièrement captivé les commentateurs : que va devenir l’actuel président des           

États-Unis une fois son mandat achevé ? Cette question n’est pas seulement anecdotique 
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Eliminatoires CAN-2025 

Les Verts effectuent leur            
première séance d'entraînement 

à Sidi Moussa
La sélection algérienne 
de football a effectué 
lundi soir une séance 
d'entraînement au centre 
technique national de 
Sidi Moussa (Alger), en 
prévision de son match 
contre la Guinée Equato-
riale prévu le 5 septembre 
au stade Miloud-Hadefi 
d'Oran (20h00), pour le 
compte de la première 
journée des qualifica-
tions de la CAN 2025, a 
indiqué la Fédération   
algérienne de football 
(FAF). 
 Cette première séance 

d'entraînement, le sélec-
tionneur national, Vla-
dimir Petkovic, l'a 
débuté par une causerie 

et une revue d'effectif en présence 
de l'ensemble du staff technique et 
des joueurs, pour ensuite aborder la 
séance technique qui s'est déroulée 
dans une bonne ambiance. 
Dans le cadre du stage et des activi-
tés médiatiques des Verts, une zone 
mixte sera organisée ce mardi au 
Centre technique national (CTN) de 
Sidi Moussa à partir de 17h45, selon 
la même source. La séance d'entraî-
nement était ouverte durant un quart 
d'heure pour prise de vue et de pho-
tos. La sélection algérienne ralliera 
la ville d'Oran mercredi à bord d'un 
vol spécial en prévision de son 
match contre la Guinée Equatoriale 
prévu le 5 septembre au stade Mi-
loud-Hadefi d'Oran (20h00). Une 
fois sur place, les coéquipiers de 
Riyad Mahrez effectueront une 
séance d'entraînement de veille de 
match sur la pelouse du stade. 
A l'issue de la rencontre face à la 
Guinée Equatoriale, les hommes de 
Vladimir Petkovic regagneront le 
Centre technique national de Sidi 

Moussa pour entamer la préparation 
de la deuxième rencontre contre le 
Libéria. 

Farsi, « On est déjà focus sur le 
match » 

Mohamed Farsi, le latéral droit de 
Columbus Crew en championnat du 
MLS (Etats Unis) et nouveauté dans 
la liste de Vladimir Petkovic est ar-
rivé à Alger.  
Le défenseur de 24 ans va donc ef-
fectuer ses premiers pas avec les 
verts, lui qui a déjà joué avec les 
U20 du Canada. 
Farsi s'est exprimé à son arrivée à 
l'aéroport international d'Alger. Il 
était très fier de venir porter le 
maillot de son pays. 
« Ça fait plaisir de venir en Algérie 
et de défendre ses couleurs. On va 

tout faire pour rendre le peuple al-
gérien fier de nous. On est déjà 
focus sur le prochain match contre 
la Guinée Equatoriale pour rempor-
ter les trois points devant notre pu-
blic», a indiqué Farsi à son arrivée, 
à l'aéroport international d'Alger 
pour prendre part au stage de 
l'équipe nationale. 

Kendouci remplace Boudaoui  
Arrivé blessé au centre technique 
national (CTN) de Sidi Moussa, le 
milieu de terrain, Hicham Boudaoui 
a été examiné par le staff médical 
qui a constaté sa blessure au genou. 
De ce fait, le joueur a été autorisé 
mardi à quitter le lieu du stage par 
le sélectionneur national, Vladimir 
Petkovic. Pour le remplacer, le sé-
lectionneur a fait appel à Ahmed 

Kendouci. 
La sélection algérienne ralliera 

Monrovia le 8 septembre  
La sélection algérienne de football se 
déplacera le dimanche 8 septembre à 
Monrovia à bord d'un vol spécial, en 
prévision de son match de la 
deuxième journée des qualifications 
de la Coupe d'Afrique des nations 
(CAN-2025), prévu le mardi 10 sep-
tembre (17h00 / heure algérienne) 
contre le Libéria, a annoncé la fédé-
ration algérienne (FAF). "Le dépla-
cement de la sélection nationale sera 
précédé d'une ultime séance d'entraî-
nement, prévue dimanche matin 
(10h00), au Centre technique Natio-
nal de Sidi-moussa (Alger)" a détaillé 
l'instance fédérale dans un communi-
qué, diffusé sur son site officiel.

En Turquie depuis trois 
semaines 

Le MC Oran boucle 
avec succès son stage 

d'intersaison  

La direction du MC Oran a qualifié, lundi, 
de "réussi" le deuxième stage d'intersai-
son que son équipe de Ligue 1 de football 
a bouclé, la veille, après près de trois se-
maines de travail en Turquie et au cours 
duquel elle a livré cinq matchs amicaux. 
Selon la même source, ce regroupement a 
été "une totale réussite" au cours duquel 
l'effectif, qui a connu des changements 
notables avec l'arrivée de pas moins de 12 
nouveaux joueurs, a énormément travaillé 
les aspects physique et technico-tactique. 
En livrant aussi cinq matchs amicaux, 
dont le dernier en date, dimanche face au 
club irakien de Zakhou FC (victoire 2-0), 
l'entraîneur en chef, Youcef Bouzidi, a 
permis à tous les joueurs présents au stage 
d'avoir du temps de jeu, tout en ayant une 
première idée sur le onze de départ sur le-
quel il misera en ouverture du champion-
nat, dont le coup d'envoi sera donné, le 19 
septembre en cours, se réjouisse-t-on. 
En revanche, l'infirmerie du club phare de 
la capitale de l'Ouest du pays n'a pas dés-
empli au cours du séjour des Oranais en 
terres turques, vu que certains joueurs ont 
contracté des blessures qui ont nécessité 
leur prise en charge de la part du staff mé-
dical. 
Ce fut le cas de Chahreddine Boukholda, 
Maxwell Baakoh et Yanis Hamache, qui 
vont poursuivre les soins dans l'espoir de 
se rétablir avant le début de la compéti-
tion officielle, espère-t-on de même 
source. 
En outre, la direction du MCO, dont 
l'équipe a patienté jusqu'à l'avant-dernière 
journée du championnat de l'exercice 
passé pour assurer son maintien parmi 
l'élite, a indiqué que la reprise des entraî-
nements aura lieu, le 8 septembre, pour 
aborder la dernière ligne droite de la pré-
paration estivale, avant d'accueillir la JS 
Saoura pour le compte de la première 
journée de la nouvelle édition du cham-
pionnat. 
 

Ayant signé pour deux 
saisons  

Bilal Boutobba signe 
à Hatayspor  

Le club turc Hatayspor a annoncé le re-
crutement de l'ailier algérien Bilal Bou-
tobba, ayant signé pour deux saisons, en 
provenance du club français Clermont 
Foot. 
Après la relégation de son ancien club en 
Ligue 2 française, le joueur de 26 ans a 
décidé en effet de faire ses valises et de 
prendre une nouvelle destination. Il a fini 
par jeter son dévolu sur Hatayspor, où 
évolue déjà l'un de ses compatriotes, en 
l'occurrence, le latéral gauche Faouzi 
Ghoulam. 
"Bienvenu Bilal Boutobba" a publié le 
club turc sur son site officiel, accompa-
gnant son écrit par une photo de l'ancien 
marseillais, arborant le maillot de son 
nouveau club. 

L'athlète algérien Mohamed Berrahal 
a pris la 4e place au 200 mètres (T51) 
des Jeux paralympiques 2024 de 

Paris, mardi à l'occasion de la 5e journée des 
épreuves du para-athlétisme qui se déroulent 
à Saint-Denis. 
L'Algérien de 45 ans a terminé au pied du po-
dium, à l'issue d'une course remportée par le 
Canadien Fournie Cody (37.64), devant le 
Finlandais Piispanen Toni (38.55) et le Belge 
Genyn Peter (38.65).  
Au niveau mondial, Mohamed Berrahal pos-
sède à son actif trois médailles : une en or 
(disque), avec record du monde, lors des 
Mondiaux de Lyon en 2013, une bronze au 
100m en 2015 à Doha et une argent à Kobe 
(Japon) au 200 mètres.  
De son côté, la doyenne de la sélection algé-
rienne, Nadia Medjmedj (50 ans), a terminé 
la finale du javelot dames à la 7e place avec 
un jet mesuré à 17m80, dans un concours qui 
a vu la participation de 12 athlètes dont l'Ira-
nienne Motaghian Moavi, détentrice du re-
cord paralympique (24m50) et la Brésilienne 
Rocha Machado Raïssa, la recordwomen de 
la spécialité (24m80). 
Engagé dans la course du 1500m (T13), Baka 
Abdellatif, s'est contenté, lui, de la sixième 
place avec un chrono 3:47.16, une perfor-
mance au deçà des espérances du médaillé de 
bronze aux derniers Mondiaux de Kobe au 
Japon, mais également à celui qui détient les 

records du monde et paralympique de la spé-
cialité.  Hamdi Sofiane (T37) a fini 5e lors de 
la 1re série des demi-finales du 400 mètres 
avec un chrono de 53.46. Les Trois premiers 
de chacune des deux séries ainsi que les deux 
meilleurs temps se qualifient pour la finale. 
En finale du 400m (T36), l'Algérien Thelaid-
jia Fakhreddine (24 ans) a terminé à la 6e 
place avec un chrono de 53.91, dans une 
course qui a vu le médaillé d'or, l'Australien 

Turner James, battre le record du monde 
avec un temps de 51.54. 
Au classement provisoire des médailles, l'Al-
gérie pointe à la 23e position sur 65 pays clas-
sés, avec un total de quatre médailles dont 
deux en or décrochées par Nassima Saifi 
(disque) et Skander Djamil Athmani (100) 
ainsi que deux bronzes remportées par 
Ahmed Mehideb (Club F32) et Lynda Hamri 
(longueur). 

Jeux Pararlympiques-2024  
4e place pour Berrahal au 200 mètres (T51)
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Événements météorologiques         
extrêmes : le pire reste à venir

Les phénomènes météorologiques extrêmes sont, par définition, rares sur notre planète. Les orages violents, les vagues de chaleur caniculaire ou encore de 
froid mordant illustrent ce dont le climat est capable dans ses pires moments.

Mais ce qui peut être 
considéré comme 
normal ou non est 
en train de changer. 
Comme le climat de 
la Terre se ré-

chauffe rapidement, surtout du fait 
de la combustion d’énergies fos-
siles, l’éventail des conditions mé-
téorologiques possibles, y 
compris les conditions extrêmes, 
est en train de changer. Les 
scientifiques définissent le « cli-
mat » comme la distribution des 
événements météorologiques qui 
peuvent être observés sur une pé-
riode donnée, par exemple à tra-
vers les températures minimales 
et maximales, les précipitations 
totales ou le nombre d’heures 
d’ensoleillement. Ils en déduisent 
des mesures statistiques, telles 
que la température moyenne (ou 
normale). Comme le temps peut 
s’appréhender à plusieurs 
échelle, de la seconde à la dé-
cennie, plus la période sur la-
quelle le climat est analysé est 
longue, plus ces analyses captu-
rent avec précision l’éventail infini 
des configurations possibles de 
l’atmosphère. En règle générale, 
les météorologues et les climato-
logues ont recours à une période 
de 30 ans pour décrire le climat, 
période qui est mise à jour tous 
les dix ans. La période climatique 
la plus récente s’étend donc de 
1991 à 2020. L’écart observé 
d’une période de 30 ans à l’autre 
constitue un témoignage direct du 
changement climatique. Mais 
cette façon de représenter le cli-
mat ne tient plus la route lorsque 
le climat lui-même évolue rapide-
ment. Les températures 
moyennes mondiales ont aug-
menté d’environ 0,2 °C par dé-
cennie au cours des 30 dernières 
années, ce qui signifie que le cli-
mat mondial de 1991 était environ 
0,6 °C plus froid que celui de 
2020 (en tenant compte des 
autres fluctuations annuelles), et 
d’autant plus froid qu’aujourd’hui. 
 

Un horizon mouvant pour les 
modélisateurs 

 
Si le climat consiste en une 

gamme d’événements météorolo-
giques possibles, ce changement 
rapide a deux implications. Tout 
d’abord, cela signifie que tous les 
événements météorologiques ob-
servés pendant une période cli-
matique de 30 ans ne se sont pas 
produits dans le même contexte 
climatique global. Ainsi, les vents 
du nord dans les années 1990 
étaient beaucoup plus froids que 
ceux des années 2020 dans le 
nord-ouest de l’Europe, en raison 
du réchauffement de l’Arctique 
près de quatre fois plus rapide 
que la moyenne mondiale. Autre-
ment dit, les statistiques d’il y a 
trois décennies ne représentent 
plus ce qui est possible au-
jourd’hui. Deuxièmement, l’évolu-
tion rapide du climat signifie que 

nous n’avons pas nécessairement 
encore rencontré tous les phéno-
mènes météorologiques extrêmes 
que la chaleur actuellement 
stockée par l’atmosphère et les 
océans peut produire. Dans un 
climat stable, les scientifiques dis-
poseraient de plusieurs décen-
nies pour que l’atmosphère 
adopte diverses configurations et 
provoque toute une palette d’évé-
nements extrêmes (vagues de 
chaleur, inondations et autres sé-
cheresses). Nous pourrions alors 
utiliser ces observations pour 
comprendre tout ce dont le climat 
est capable. Mais dans le climat 
actuel en évolution rapide, nous 
ne disposons que de quelques 
années, ce qui n’est pas suffisant 
pour découvrir tout ce dont ce cli-

mat changeant est capable. 
 

Un tracteur roulant sur des 
vignes séchées dans une ferme 

 
Les conditions météorologiques 
extrêmes, telles que la séche-
resse, constituent un problème 
important pour les agriculteurs. 
EPA-EFE/Guillaume Horcajuelo. 
Les événements météorologiques 
extrêmes nécessitent ce que les 
météorologues appellent une « 
tempête parfaite » (perfect storm), 
c’est-à-dire une combinaison de 
facteurs précis. Par exemple, les 
épisodes de chaleur extrême au 
Royaume-Uni nécessitent géné-
ralement le déplacement vers le 
nord d’une masse d’air en pro-

venance d’Afrique, combiné à 
un ciel dégagé, des sols secs et 
une atmosphère stable pour em-
pêcher la formation d’orages qui 
ont tendance à dissiper la cha-
leur. Réunir toutes ces condi-
tions à la fois de façon « parfaite 
» est, par définition, improbable. 
De nombreuses années peuvent 
s’écouler sans qu’elles ne se 
produisent, alors que le climat 
continue de changer en arrière-
plan. Si l’on se base uniquement 
sur les observations, nous pou-
vons nous retrouver terriblement 
mal préparés aux nouvelles 
conditions que le climat peut dés-
ormais créer, si toutes les condi-
tions météorologiques 
adéquates se réunissent en 
même temps. 

CHALEUR RECORD EN CHINE ET AU JAPON 
Un  été aux températures sans précédent

La chaleur record qui frappe la Chine 
et le Japon cet été souligne les préoc-
cupations grandissantes face aux dé-

règlements climatiques en cours.   La 
Chine a connu dans plusieurs provinces 
son mois d'août le plus chaud de l'histoire, 
selon les services météorologiques, le 
Japon annonçant avoir enregistré l'été le 
plus caniculaire depuis le début des rele-
vés, égalant le record de 2023. Une 
grande partie de l'hémisphère nord, de 
l'Europe à l'Asie, est frappée ces dernières 
semaines par des vagues de chaleur parti-

culièrement fortes. Et des climatologues 
ont déjà prédit que 2024 serait l'année la 
plus chaude jamais enregistrée sur Terre 
en raison du réchauffement de la planète. 
Selon l'observatoire européen Copernicus, 
le mois de juillet, au niveau mondial, a ainsi 
été le deuxième plus chaud jamais enre-
gistré depuis 1940, derrière juillet 2023. En 
Chine, les températures moyennes de l'air 
le mois dernier à Shanghai (est), dans les 
provinces du Jiangsu, du Shandong (est), 
du Hebei (nord), de Hainan (sud), du Jilin, 
du Liaoning (nord-est), ainsi que dans la 

région du Xinjiang (nord-ouest) ont été les 
plus élevées depuis le début des relevés, 
selon un article publié sur le portail d'infor-
mation du service météorologique natio-
nal. Signe de la hausse sensible des 
températures dans une large part du pays 
: cinq autres provinces ont connu le 
deuxième mois d'août le plus torride de 
leur histoire, et sept le troisième plus brû-
lant. "La plupart des régions de Chine ont 
connu un été plus chaud que les années 
précédentes", a souligné le service météo-
rologique dans son article publié di-

manche. Plusieurs grandes villes, comme 
Shanghai, Hangzhou (est) et Chongqing 
(sud-ouest), ont également connu un plus 
grand nombre de "journées à fortes tem-
pératures" (généralement lorsque le mer-
cure dépasse les 35 degrés) qu'au cours 
de n'importe quel autre mois d'août depuis 
le début des relevés. La Chine connaît un 
été marqué par des événements météoro-
logiques extrêmes (inondations, pluies tor-
rentielles, vagues de chaleur), des types 
de phénomènes exacerbés par le change-
ment climatique, selon des scientifiques. 
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Expropriations  brutales, pollution : 
l'ONG Climate Rights International 
dénonce de nombreuses atteintes 

aux populations et à l'environnement sur 
un site du mégaprojet pétrolier développé 
en Ouganda et Tanzanie par les compa-
gnies française TotalEnergies et chinoise 
CNOOC. Coût de l'investissement global 
: 10 milliards de dollars (neuf milliards 
d'euros). Mais quid du coût environne-
mental et humain de ce programme, qui 
prévoit le forage de plus de 400 puits pour 

extraire le pétrole de la région du lac Al-
bert, dans l'ouest de l'Ouganda, et la 
construction du plus long oléoduc chauffé 
au monde (1.443 km) pour l'acheminer 
jusqu'au port tanzanien de Tanga ? Il est 
vivement dénoncé par des associations 
de défense de l'environnement, qui esti-
ment qu'il menace le fragile écosystème 
de la région et les populations qui y vivent. 
Dans son rapport, Climate Rights Inter-
national (CRI) détaille un "catalogue de 
violations" qui a accompagné l'installation 

de Kingfisher, l'un des deux sites de pro-
duction ougandais, opéré par CNOOC sur 
la rive sud-est du lac. Le second, baptisé 
Tilenga, est géré par TotalEnergies sur la 
rive nord.  Des entretiens menés avec 88 
personnes ont révélé que la population lo-
cale a été expulsée "de force, souvent 
avec pas ou peu de préavis", par l'armée 
ougandaise, qui a détruit des bateaux de 
pêche, principal moyen de subsistance 
dans la région, souligne l'ONG. Des habi-
tants ont raconté avoir accepté sous la 

"pression" ou la "menace" des compensa-
tions financières qu'ils jugent "bien trop 
faibles". CRI dit également avoir été in-
formé de violences sexuelles commises 
par des soldats, qui exigent des femmes 
des relations sexuelles sous peine d'arres-
tation ou de confiscation des poissons 
qu'elles vendent pour vivre, mais aussi 
"par des cadres et des supérieurs dans 
des compagnies opérant au sein du projet 
Kingfisher, dont un (cas) impliquant un 
employé de CNOOC". 

POUR UN MÉGA-PROJET FRANCO-CHINOIS 
Une ONG dénonce des atteintes à l'environnement 
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LL a transpiration est tout à 
fait normal. Tout le 
monde transpire : votre 
patronne, votre médecin 
et même Monica Bel-
luci est confrontée à ce 

phénomène essentiel pour notre orga-
nisme. Si vous avez parfois l'impres-
sion que votre visage est une véritable 
cascade, sachez qu'il existe des solu-
tions. Des dermatologues font le 
point. 
Tout le monde le sait. La transpiration 
est un phénomène naturel qui permet 
de débarrasser notre corps des nom-
breux déchets, tout en régulant la tem-
pérature. Ce sont les glandes 
sudoripares eccrines et aprocrines, 
présentes dans la couche profonde de 
la peau, qui s'activent et provoquent la 
transpiration dans différentes zones 
du corps : les aisselles, les mains, les 
pieds, le cuir chevelu et… le visage. 
Mais, on vous l’accorde, il y a suer et 
suer. Et nous ne sommes pas toutes à 
égalité sur cette question. Car avoir le 
front perlant de sueur et les tempes 
trempées à longueur de journée peut 
devenir un vrai handicap au quotidien. 
Le maquillage dégouline, les cheveux 
paraissent gras alors qu’on les a lavés 
la veille et l'estime de soi en prend 
également un coup. Votre transpira-
tion est-elle normale ? Quelles sont 
les causes et comment y remédier ? 
Dans les colonnes du média Refinery 
28, des dermatologues font le point. 

Comment savoir si je transpire 
beaucoup ? 

Avant toute chose, mieux vaut distin-
guer une transpiration normale d'une 
version excessive. Si vous transpirez 

lorsqu'il fait chaud ou que vous faites 
de l'exercice, il s'agit d'un phénomène 
tout à fait normal. En revanche, si 
votre transpiration apparaît lorsque 
votre corps est froid, vous souffrez 
peut-être de ce que l'on appelle l'hy-
perhidrose. Ce terme médical désigne 
une transpiration excessive du corps 
et touche environ 3 % de la popula-
tion. Elle affecte habituellement les 
mains, les pieds, les aisselles et le vi-
sage. Si c'est votre cas, consultez un 
médecin afin d'établir un diagnostic. 
Transpiration excessive ou hyper-
hidrose : quelles sont les causes ? 

"En général, l'hypersudation localisée 

aux aisselles, pieds, mains… n’a au-
cune cause identifiée avec certitude 
(c’est pourquoi on parle aussi d’hy-
persudation primaire)", peut-on lire 
sur le site de l'Assurance maladie. Des 
facteurs déclenchants peuvent aussi 
être à l'origine d'épisodes de sudation 
excessive : les émotions fortes et le 
stress, la chaleur, la consommation de 
nourriture épicée et/ou d’alcool, un ef-
fort physique. Aussi, le facteur gêne 
jouerait également un rôle clé. "Les 
facteurs génétiques pourraient concer-
ner 25 % des personnes souffrant 
d’hypersudation (elles ont au moins 
un parent touché par la même affec-

tion)", précise le site Ameli. 
Choisir une crème hydratante et so-

laire adaptée 
"Vous n’avez pas besoin d’éviter 
d’appliquer une crème hydratante ou 
un écran solaire mais il faut utiliser 
des formules légères étiquetées 'non 
comédogènes' pour ne pas obstruer 
vos pores", explique la dermatologue 
Dr Sophie Momen dans Refinery29. 
Cette dernière déconseille ainsi les 
huiles lourdes ainsi que les ingré-
dients épais comme le beurre de karité 
ou la vaseline. "Associés à votre 
transpiration, ces agents peuvent pro-
voquer des éruptions cutanées", ajoute 

le médecin. Même constat pour les 
crèmes solaires qu'il vaut mieux choi-
sir avec la mention "Oil free" ou "ma-
tifiante". À la place, optez pour des 
agents hydratants plus légers comme 
l'acide hyaluronique, la glycérine ou 
encore les céramides. 

Évitez les plats épicés  et  le café 
Ce type d'aliments et de boissons sti-
mulent les glandes sudoripares qui 
sont à l'origine de la sudation. Mieux 
vaut donc les éviter pour ne pas aggra-
ver la situation. 

Utiliser du papier matifiant 
En cours de journée, pour essuyer la 
transpiration excessive, vous pouvez 
tamponner votre visage avec du pa-
pier matifiant voire des lingettes ra-
fraîchissantes. 

Boire de l'eau 
"Il est important de rester hydraté 
pour plusieurs raisons biologiques, 
notamment la thermorégulation. Si 
notre corps devient trop chaud, nous 
transpirons pour nous refroidir donc 
restreindre notre consommation de li-
quide peut entraîner une augmentation 
de notre température corporelle", ex-
plique le Dr Zainab Laftah, dermato-
logue. Il est donc recommandé de 
boire suffisamment et plus encore en 
cas de chaleur ou d'exercice physique. 

Appliquer un agent topique 
Si ces différents conseils ne suffi-
sent pas, mieux vaut alors se tourner 
vers un dermatologue. "Ce dernier 
pourra vous prescrire un agent to-
pique à base de glycopyrronium 
pour le visage afin de bloquer la 
substance naturelle qui active les 
glandes sudoripares", précise le Dr 
Laftah. 

Impression 
SImpral 

Les manuscrits,                
photographies ou tout 

autre document et 
 illustration adressés ou 
remis à la rédaction ne         
seront pas rendus et ne       
feront l’objet  d’aucune  

réclamation. 
Reproduction interdite 

 de tous les articles sauf      
accord de la rédaction.

PUBLICITÉ 
 ‘‘ Pour votre Publicité s'adresser à: l'Entreprise  

Nationale de communication, d'Edition et                    
de Publicité “ 

Agence ANEP 01, Avenue Pasteur - Alger. 
Téléphone: 020.05.20.91 / 020.05.10.42 

Fax : 020.05.11.48 / 020.05.13.45 
020.05.13.77 

Email : agence.regie@anep.com.dz  
programmation.regie@anep.com.dz 

agence.oran @anep.com.dz 
agence.annaba@anep.com.dz 
agence.ouargla@anep.com.dz 

agence.constantine@anep.com.dz 

Adresse Email:               
 lilialamsarldihia@gmail.com 

 
Adresse: 

 N°72 oued tarfa  1er      
  étage lot N°20 draria Alger 

Nombre de tirage :                      
2000

 Directeur de publication 

Mesbah Hafid 

Directeur Administratif  

  Chabane Nassim 

Rédacteur en Chef  

 Keddouh Mohand Seghir 

Directeur technique 

  Hamadi Lyes 

www.lemediateurmaghrebin.dz 
Quotidien national d’information 

édité par sarl dihia lilialam

Solutions contre la transpiration excessive du visage  , 
des dermatologues proposent  

Les pellicules sont un problème capil-
laire concernent presque une personne 
sur deux, principalement des hommes 

assez jeunes. Sans gravité, elles peuvent tou-
tefois avoir un impact sur l’estime de soi et la 
qualité de vie. En général, un traitement re-
posant sur un shampoing antipelliculaire per-
met d’en venir à bout. D'où viennent-elles ? 
Quels sont les différents types de pellicules ? 
Faisons le point sur ce symptôme.La cause des 
pellicules n’est pas encore totalement élucidée 
et il y a différents facteurs en jeu. Les der-
miques séborrhéiques. En cas de dermatite sé-
borrhéique (squames en plaques), on trouve 
souvent des lésions à d’autres endroits du 
corps, par exemple sur les ailes du nez. La 
présence d'un champignon (Malassezia). Il 
semble qu’un champignon microscopique ap-
pelé Malassezia soit impliqué dans la desqua-
mation excessive du cuir chevelu et 
l’apparition de pellicules. Ce champignon, ou 
levure, entraine une irritation du cuir chevelu 
et un renouvellement trop rapide des cellules 
du scalp. Les études montrent ainsi que la 
quantité de Malassezia est multipliée par 1,5 
à 2 en cas de pellicules.Dans d’autres cas, plus 
rares, la présence de pellicules est due au pso-
riasis, une maladie inflammatoire chronique 
de la peau qui affecte souvent le cuir chevelu. 
Quels sont les facteurs de risque des pelli-

cules ? Ce problème du cuir chevelu peut être 
favorisé par des facteurs internes, tels que : le 
stress et l'anxiété ; la fatigue ; un changement 
émotionnel. Mais aussi par une agression ex-
térieure  comme  l'utilisation de produits ina-
daptés à votre peau ; une mauvaise 
alimentation ; la pollution ; une mauvaise 

qualité d'eau. Enfin, des facteurs génétiques 
peuvent être en cause. Les  pellicules en soi 
sont bénignes. À moins d’être associées à une 
démangeaison du cuir chevelu, elles ne sont 
pas gênantes, sauf bien sûr sur le plan esthé-
tique. De nombreuses personnes présentant 
des pellicules se plaignent de leur impact so-

cial : dans ce cas, il est important de trouver 
un traitement pour les éliminer. Par ailleurs, 
lorsqu’elles sont dues à une dermite sébor-
rhéique, les pellicules risquent de persister, 
puisque cette affection évolue sous forme de 
poussées, entrecoupées de périodes de rémis-
sions (amélioration l’été, par exemple). 
Comment traiter et prévenir la présence de 
pellicules dans les cheveux ? 
En cas de squames persistants et en plaques, 
il est important de consulter un pharmacien 
ou, dans les cas plus sévères, un dermato-
logue. L'utilisation d'un shampoing antipelli-
culaire .Dans la majorité des cas, l’utilisation 
régulière (deux fois par semaine) d’un sham-
poing antipelliculaire, pour cheveux gras ou 
cheveux secs, permet de régler le problème. 
Ces shampoings contiennent généralement : 
un antifongique (qui agit sur le champignon) 
; un kératolytique (un exfoliant) ; des agents 
apaisants pour lutter contre les démangeai-
sons. Les traitements pour lutter contre la 
desquamation. Si ce traitement n’est pas effi-
cace, d’autres produits pourront être propo-
sés avec ou sans ordonnance, à base : de 
goudron de houille (notamment en cas de pso-
riasis), qui ralentissent le renouvellement des 
cellules du cuir chevelu ; de kétoconazole ou 
de cicloprox olamine (des antifongiques) ; 
d’acide salicylique (exfoliant), etc. 
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Pellicules dans les cheveux  
Comment s’en débarrasser 

La transpiration est tout à fait normal. Tout le monde transpire : votre patronne, votre médecin et même Monica Belluci est confrontée à ce 
phénomène essentiel pour notre organisme. Si vous avez parfois l'impression que votre visage est une véritable cascade, sachez qu'il existe des 

solutions. Des dermatologues font le point. 
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CONSEIL DE SÉCURITÉ DE L’ONU  
L'Algérie appelle à une réunion 

d'urgence sur la Palestine  

 Sunrise .......... 06:19
Dhuhr .......... 12:47
 Asr  ...........  16:24
Maghrib .....  20:14
Isha .............  21:36

Fajr  .............  04:52

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Alger            29°                23°

Oran             28°               21°

Annaba         31°              24°     

Cette réunion programmée, avant 
la fin de semaine, par la prési-
dence slovène du Conseil de 
sécurité, intervient alors que se 
poursuit la brutale campagne 
sécuritaire contre la Cisjordanie 

qui a couté la vie, depuis octobre dernier, à 
près de 700 civils, dont plus de 150 enfants, 
et endommagé les infrastructures avec des 
dégâts estimés à des millions de dollars 
USD, outre la poursuite des crimes des 
forces d'occupation à l'encontre des Pales-
tiniens dans la bande de Ghaza, portant, 
ainsi, le bilan des martyrs à près de 41.000 
morts. Cette réunion devra permettre aux 
membres du Conseil de sécurité onusien, de 
réaffirmer leur soutien à un cessez-le-feu im-
médiat à Ghaza, et de réitérer leur engage-
ment à la solution à deux Etats, comme seule 
option pour parvenir à une paix juste et du-
rable au Proche-Orient, ainsi que leur rejet 
de la politique des autorités d'occupation 
sionistes visant à saper tout espoir d'établis-
sement d'un Etat palestinien et à ignorer les 
droits historiques du peuple palestinien.

L'Algérie a appelé, lundi dernier, à une réunion d'urgence du Conseil de sécurité des Nations unies, pour débattre des 
derniers développements en Cisjordanie et dans la bande de Ghaza, à la lumière de l'escalade des raids des forces       

d'occupation sionistes en Cisjordanie, et la poursuite du génocide contre les populations de Ghaza, et ce en coordination 
avec la mission de l'Etat de Palestine auprès des Nation unies (New York). 

L'Union nationale des entrepre-
neurs publics (UNEP) vient de 
lancer un groupe de réflexion 

"think-tank" économique, d'expertises et 
de débat, dénommé "Institut de l'entre-
prise et des politiques économiques - 
Polit-Eco". Il s'agit d'"un groupe de ré-
flexion, un réservoir d'idées, un brainbox 
économique oeuvrant essentiellement 
pour la prospérité de l'entreprise algé-
rienne, le développement adjacent du 
secteur public, la promotion et la pro-
gression du partenariat public-privé", 
selon un communiqué de l'organisation 
patronale. Ce think-tank "trouve sa raison 
d'être dans la conviction que les sec-
teurs public et privé, par la force et la dy-
namique de leurs entreprises, 
constituent le moteur du progrès écono-
mique et social", explique l'UNEP ajou-
tant que la réflexion "active" de l'institut 

"Polit-Eco" traduira régulièrement les 
priorités des pouvoirs publics "en ma-
tière de réduction continuelle de la dé-
pendance à l'égard des hydrocarbures 
et de l'étranger". Soulignant l'intérêt de 
l'existence d'un réseau de think-tanks 
"diversifié et étoffé" au profit de l'écono-
mie nationale, l'UNEP estime ce type 
d'entité comme pouvant prémunir le 
pays de toutes les formes de vulnérabi-
lités pouvant menacer son économie, sa 
sécurité alimentaire, sa sécurité sanitaire 
et sa sécurité environnementale. Selon 
l'organisation patronale, "Polit-Eco" oeu-
vrera en synergie avec l'ensemble des 
acteurs de la réflexion et de la produc-
tion économiques, tels que les chefs 
d'entreprises, les experts, les universi-
taires, les chercheurs et les acteurs po-
litiques devant contribuer "au 
décloisonnement progressif des mondes 

économique, politique et universitaire, et 
à l'association de la société civile à sa 
réflexion". Il aura nécessairement pour 
objectif d'asseoir sa future notoriété en 
tant que business think-tank, à travers 
ses travaux et son réseau de contribu-
teurs, ajoute l'organisation soulignant 
que "dans le souci d'assurer plus de 
couverture régionale, avec ses sections 
locales, et avec l'appui des secteurs d'ac-
tivité économique composant l'UNEP, il ap-
portera par ailleurs sa propre contribution 
à l'évaluation objective, nécessaire et utile 
des règlementations, des procédures, 
des lois, des pratiques et autres facteurs 
objectifs qui entraveraient le bon fonc-
tionnement du secteur économique pu-
blic et, plus largement, de l'économie 
nationale". Centré pleinement sur le 
champ national mais tourné aussi vers 
l'International, il intégrera par consé-

quent dans sa réflexion l'analyse de mo-
dèles étrangers susceptibles d'inspirer 
positivement les politiques publiques, 
selon le communiqué. En outre, ce think-
tank élaborera pour les pouvoirs publics 
des recommandations régulières en mo-
bilisant un réseau pluridisciplinaire d'ex-
perts nationaux et internationaux. 
Certaines recommandations seront 
mises en débat à travers des publica-
tions et diverses formes d'événements 
organisés périodiquement, prévoit 
l'UNEP. "En résumé, c'est un think-tank 
qui remplira principalement une mission 
d'éclairage, on apportant une analyse 
claire utile sur des questions essentielles 
d'actualité et de prévision, en préconi-
sant des pistes d'amélioration concrètes 
et en éclairant, de manière prospective, 
les défis de croissance qui se présentent 
au pays", conclut le document.

Collision entre un bus et 
un camion à Bejaia  
L'accident fait     
sept blessés  
Sept personnes ont été blessées, dont deux 
sont dans un état grave, suite à une colli-
sion frontale survenue, ce mardi dans la 
ville de Bejaia entre un bus de transport 
de voyageurs et un camion de moyen ton-
nage, rapporte la Protection civile. L'acci-
dent s'est produit à hauteur de la cité 
Brandy, non loin de la maison de la 
culture d'Amriou, faisant trois blessés 
parmi les occupants du camion et quatre 
parmi les voyageurs du bus, a-t-on pré-
cisé. Les blessés ont été transférés à l'hô-
pital Khellil Amrane par les moyens de la 
Protection civile, a-t-on indiqué. Les 
causes et les circonstances exactes à l'ori-
gine de l'accident ne sont pas encore 
connues. Une enquête a été ouverte à 
cette fin par la sureté de wilaya, selon la 
même source. Il est à noter que le lieu de 
l'accident est une voie à double sens, re-
liant l'université de Targa Ouzemmour et 
le stade de l'Unité maghrébine de l'Office 
olympique de wilaya (OPOW) au centre-
ville, notamment le siège de la wilaya. 
L'itinéraire est jalonné de plusieurs inter-
sections qui permettent le dégagement 
vers des quartiers limitrophes, notamment 
la cité Brandy et Targa Ouzemmour.  
 
Batna 
Des pièces                  
archéologiques et 
monnaies anciennes 
récupérées  
Les éléments de la Sûreté de daïra de 
N’gaous (Batna) ont récupéré des pièces 
archéologiques et des pièces de monnaies 
anciennes, a-t-on indiqué lundi dans un 
communiqué de la cellule de communica-
tion de la Sûreté de wilaya. Selon le 
communiqué, il s’agit de 12 pièces de 
monnaie de la période islamique, 15 
grandes pièces de monnaie de l’antique 
période romaine et un poignard en cuivre 
avec sa gaine appartenant au patrimoine 
culturel local. Parmi les objets saisis figu-
rent également deux statues, l’une d’une 
femme pharaonique et l’autre d’un élé-
phant entre deux lions et un masque en 
bois ainsi que des appareils de détection 
de métaux et deux flacons contenant des 
solutions d’analyse de métaux précieux, a 
ajouté le document. L’opération est inter-
venue suite à des informations relatives à 
la possession par une personne de pièces 
archéologiques ayant ainsi conduit à son 
arrestation et, après l’autorisation de per-
quisition de son domicile par le procureur 
de la République près le Tribunal de 
N’gaous, il a été procédé à la découverte 
des objets saisis, selon encore le commu-
niqué. Le suspect âgé de 45 ans a été pré-
senté au terme des procédures légales 
devant les instances juridiques compé-
tentes, ajoute le communiqué.  

DÉDIÉ AU MONDE DE L'ENTREPRISE ET AUX POLITIQUES ÉCONOMIQUES 
L’UNEP annonce la création d'un think-tank 

RÉUNION MINISTÉRIELLE DU FORUM SUR LA COOPÉRATION SINO-AFRICAINE 
Attaf prend part à Pékin à la 9e session   

Le ministre des Affaires étrangères et de la Communauté natio-
nale à l'étranger, M. Ahmed Attaf, a pris part, hier, à Pékin 
(Chine), à la 9e session de la réunion ministérielle du Forum sur 

la coopération sino-africaine, coprésidée par les ministres des Af-
faires étrangères de la Chine et du Sénégal, indique un communiqué 
du ministère. Cette réunion "a été consacrée à l'évaluation des pro-
grès réalisés dans la mise en œuvre de l'agenda de partenariat sino-
africain, en particulier les différentes activités de coopération et les 
programmes d'échanges convenus dans différents domaines éco-
nomique, social, scientifique et culturel", précise le communiqué. 
Selon la même source, cette réunion a également permis "d'examiner 
les projets des recommandations issues du Sommet sino-africain 
prévu les 5 et 6 septembre, en particulier le projet de la déclaration 
commune et le projet du programme exécutif couvrant la période de 
2025 à 2027". En marge de cette réunion, M. Attaf a eu des entretiens 
bilatéraux avec plusieurs de ses homologues africains, notamment 
les ministres des Affaires étrangères de la Tunisie, de la Mauritanie, 
de la Libye, du Kenya, de l'Ouganda, de la République du Congo, 
du Nigeria, du Bénin, de la Tanzanie, de Djibouti, de la Somalie, et 
de la République centrafricaine. Ces "rencontres s'inscrivent dans le 
cadre du dialogue régulier et de la coordination sur les questions et 
les sujets d'intérêt commun", conclut le communiqué du ministère.


